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sa nouvelle formule au goût du jou r
à base de vins du Valais

Si le charbonnier est maître chez lui
Même les hommes les p lus

pauvres, les p lus prétérités de
l'univers, tendent à être maî-
tre chez eux, à ne pas vouloir
accepter la volonté d'autrui.

Certes, rien n'est p lus nor-
mal et plus conforme aux lois
de la nature, aux bons princi-
pes de la collectivité. Lors-
qu'un père de famille se com-
porte bien, veille avec céléri-
té et dévouement au bonheur
des siens, fai t  l' impossible
pour assurer leur existence et
leur bien-être, il serait absur-
de et illogique de s'immiscer
dans ses af faires privées.

Et pourtant , n'arrive-t-il pas
parfois , que certains de nos
semblables, soit par inertie, ou
encore par ignorance, par
mauvaise volonté aussi, sont
incapables d'ag ir et de parler
en chefs avisés de leur foyer  ?
Combien de ménages, vont à
la dérive, menacent de faire
fausse route, si l 'épouse —
que l'on se plaît à taxer de
gendarme — ne prend ferme -
ment en mains le gouvernail ?

Bien sur, je ne suis pas
d'avis que la femme soit cons-
tamment aux talons de son
compagnon, ne lui laissant au-
cune initiative personnelle,
agissant selon ses caprices, ou
son humeur du moment. Le
mari est responsable, devant
la société, de la bonne marche
de son foyer.  L 'épouse intel-
ligente, saura soutenir son
courage, le conseiller avanta-
geusement sur toutes les ques-
tions essentielles, mais ne
cherchera jamais à imposer son
« diktat » si son compagnon
n'a pas démérité et à fait tout
ce qui est en son pouvoir pour
assurer la bonne marche du
ménage.

Une collaboration étroite, la
bonne entente doivent régner

au foyer.  C'est la condition
« sine qua non » du succès !

Les querelles, les discussions
continuelles, sapent peu à peu
l'esprit de colaboration, me-
nacent la paix, et conduisent
trop souvent à la dissolution
du foyer...

Ce n'est pas toujo urs aisé de
garder la maîtrise de soi-mê-
me, de rester de sang-froid ,
surtout lorsque les p épins s'ac-
cumulent , et que les factu-
res dépassent sensiblement les
moyens financiers dont on
dispose pour leur opposer un
barrage efficace.

Peut-être, à certains mo-
ments de la vie, l'angoisse
étreint le cœur de tout hom-
me : il su f f i t  de la maladie des
membres de la famille , la pri-
vation du gagne-pain quoti-
dien, pour que le caractère
s'aigrisse et devienne tacitur-
ne. C'est alors qu'il importe de
trouver autour de soi, des vi-
sages compatissants, un appui
fraternel , une main qui ne se
ferme pas...

Il convient de ne jamais
perdre confiance en soi-mê-
me, de tenter tout ce qui est
humainement possible, pour
résister aux assauts parfois réi-
térés de dame Guigne qui
semble prendre un malin
plaisir à frapper  à certaines
portes, à contrecarrer certains
projets raisonnables.

La vie est ainsi faite. Et
lorsque tout a été fai t  pou r
que la conscience ne puisse
vous reprocher quoi que ce
soit, il ne faut pas désespérer,
mais au contraire relever la tê-
te fièrement , en pensant que
demai n sera meilleur qu 'au-
jourd 'hui. Après la pluie, le
beau temps revient toujours,
tout comme le gai ' printemps
succède au bonhomme hiver,

al.

La crise de Suez
entre dans sa phase décisive

Qu'en est-il
de l'aide à nos vignerons

victimes du gel ?

Les bateaux de vingt mille tonnes pourront fran-
chir le canal de Suez à partir clu 10 avril et l'on
pense que, cinq jours plus tard , la navigation
redeviendra entièrement normale. Le général
Wheeler , chef des opérations de déblaiement, a
déclare que l'E gypte disposait d'un personnel et
de moyens techniques parfaitement suffisants pour
assurer le succès cle cette entrep rise.

Mais voici la question du statut du canal —
qui en était à peu près restée au même point
depuis l'automne dernier — revenue avec un ca-
ractère d'urgence, au premier plan de l'actua-
lité.

L'affaire cle Suez a catalysé tous les éléments
de perturbation , toutes les forces exp losives du
Proche-Orient. Les comp lications qui se sont gref-
fées sur la saisie clu canal , et avant tout le con-
flit israélo-égytien , ont différé la recherche d'un
règlement qui remplacerait ou reconduirait la con-
vention cle Constantinop le. Et Nasser a aggravé
cette interférence en liant la discussion du pro-
blème du canal à l'évacuation des troupes israé-
liennes.

L'intransigeance de Nasser
Cette condition étant réalisée, il s'agit mainte-

nant de rattraper le temps perdu et d'empêcher
Nasser de transformer en état de droit la situation
de fait créée par la nationalisation.

Aussi la question de Suez a-t-elle été portée
simultanément à l'ordre du j our de la conférence
que viennent de tenir aux Bermudes le président
Eisenhower et M. MacMillan , et au « contentieux »
qui fait en ce moment l'objet des entretiens de
M. Hammarskjoeld avec les dirigeants du Caire.

La base de ces discussions reste la déclaration
des « six principes » issue de la Conférence de
Londres et approuvée par le Conseil de sécurité
de l'ONU.

Cette déclaration stipule :
le libre transit, sans discrimination, a tra-
vers le canal ; ...— ¦

le respect de la souveraineté égyptienne ;
la gestion du canal isolée de toute emprise
politique ;
la fixation des péages par un accord entre
l'Egypte et les usagers ;
le financement des améliorations du canal
à l'aide d'un prélèvement sur ces péages ;
l'institution d'une procédure d'arbitrage pour
les différends.

Nasser avait d'abord accepté ces principes. Mais
il s'est déjugé à la suite de l'exp édition franco-
britannique.

Après avoir longtemps gardé le silence sur ses
intentions, il s'est décidé à faire connaître, récem-
ment, par le truchement inattendu de son ambas-
sadeur à Bonn , un projet de réglementation qui
ne comporte aucune référence aux six points de
l'ONU et vise essentiellement le mode de paiement
des redevances, celles-ci devant être intégrale-
ment versées à la compagnie nationalisée, à char-
ge, pour celle-ci , d'instituer un fonds affecté à
l'accroissement de la navigation.

Nasser se réserve de préciser , lors de la réou-
verture clu canal , les modalités d'application de ce
plan , qui paraît avoir été établi avec la collabo-
ration , sinon sur les conseils du « délégué itinérant »
de l'Inde , M. Krisna Menon.

Les Occidentaux voient dans ce comportement
du gouvernement du Caire la volonté inébranlable
cle soustraire le statut du canal à toute organisa-
tion internationale de gestion ou de contrôle.

Or, c'est le nœud de la question.
On sait qu'à l'ancienne Compagnie universelle

de Suez s'est substituée « de facto » une associa-
tion des usagers (la SCUA), qui propose un ac-
cord intérimaire aux termes duquel les redevances
cle passage iraient par moitié à l'Egypte , par moi-
tié à un fonds d'amélioration géré par un orga-
nisme international.

« Stérilisation » du canal I
Il est peu vraisemblable que Nasser accède à

ce compromis. Son but a toujours été d'éliminer
tout vestige de l'ancienne internationalisation et
cle maintenir à l'E gypte le droit exclusif de faire
la loi dans le canal.

Et il n'est guère possible aux Occidentaux d évi-
ter une capitulation devant ces exigences.

Leurs points de vue ne sont d'ailleurs pas en-
tièrement concordants.

Aux Bermudes, Anglais et Américains se sont
entendus sur les principes — et d'abord sur l'im-

périeuse nécessite de lever 1 exclusive opposée par
les Egyptiens à la navigation israélienne. Mais
ici réapparaît la connexion entre un règlement
général et la liquidation du différend entre Le
Caire et Tel-Aviv ; ce qui n'est guère fait pour
faciliter une négociation.

A Londres, on pense que les usagers, plutôt
que de se priver plus longtemps des avantages
du canal , finiront par se contenter des assurances
de Nasser. Mais on compte surtout sur l'Amérique
— qui a montré tant de résolution quand il s'est
agi de chasser les Franco-Britanniques du canal
— pour tenir maintenant à Nasser le langage de
la fermeté.

Or l'Amérique s'est, dans une certaine mesure,
liée les mains par sa politique pro-arabe et, dans
les milieux démocrates, on accuse le gouvernement
de se laisser influencer par les grandes compagnies
pétrolières.

Aussi les Anglais envisagent-ils avec de plus
en plus d'intérêt les solutions de rechange, et
notamment la construction d'une flotte de tan-
kers géants (p lusieurs pétroliers de cent mille ton-
nes sont déj à commandés), qui passeraient par le
Cap et « stériliseraient » le canal. De leur côté, les
ingénieurs israéliens travaillent à l'aménagement
du pipe-line qui relierait Eliath (sur le golfe
d'Akaba) à Haïfa . Mais le fonctionnement de ce
pipe-line reste subordonné à la liberté de passage
par le détroit de Tiran , question actuellement pen-
dante.

Des problèmes
Deux autres problèmes vont également se poser.

Le premier est la prise en charge des frais néces-
sités par le dégagement du canal ; l'ONU serait
disposée à en supporter une partie. Le second
est l'indemnité que réclame Nasser — il a parlé
de trois cents milliards ! — pour les destructions
imputées par lui à l'intervention franco-britanni-
que.

Sans parler des revendications de l'ancienne
compagnie de Suez. Il est vraisemblable que l'une
ou 1 autre de ces questions sera portée devant la
Cour internationale de justice. Mais ses décisions
ne sauraient guère peser davantage, aux yeux de
Nasser, que les résolutions de l'ONU.

Cette crise aura montré la vulnérabilité écono-
mique de l'Europe. Comme on dit en Espagne,
il n'est pas de mal d'où ne sorte quelque bien :
les Européens ont trouvé là une raison de plus
pour resserrer leurs liens et hâter la conclusion des
traités de marché commun et d'Euratom.

N'oublions pas, en tout cas, quen cette affaire ,
vue dans son déroulement comme dans ses pers-
pectives, la personnalité de Nasser, son orgueil
démesuré, sa prétention au magistère du monde
arabe, son mépris de la morale internationale, élè-
vent l'obstacle le plus infranchissable à un règle-
ment qui justifie la confiance ou l'apaisement.

Albert Mousset.

Cette question est commentée fort diversement dans
nos milieux viticoles et nous n'exagérons rien en nous
faisant ici l'écho du mécontentement qui règne dans
nos villages à propos de cette aide.

Des questionnaires serrés et compliqués ont dû être
remplis. Des commissions d'expert ont contrôlé les dé-
gâts et maintenant, après plusieurs mois d'attente , rien
ne vient ou ne paraît venir.

Nous croyons savoir que dans le canton de Vaud
dont nous avons encore certes beaucoup à apprendre,
le Département de l'agriculture a déjà versé cette aide
et cela directement aux vignerons intéressés .

En Valais, on en est toujours comme soeur Anne 1...
N'en serait-il plus question ou alors si quelque aide
devait enfi n être accordée , quand parviendra-t-elle ?

En 1970 ou en l'an 2000 ?
Et cette manne si précieuse devra-t-elle toujours être

distribuée par le canal de nos administrations commu-
nales alors que ce serait beaucoup plus simple et rapide
que la caisse de l'Etat verse directement aux intéressés
le montant pouvant leur revenir ?

En tout cas et quoi qu 'il en soit , un communique
des autorités compétentes fixerait au moins nos vigne-
rons dont on comprend l'impatience et surtout le mé-
contentement de la façon peu empressée avec laquelle
on parait s'intéresser de leur triste sort.

Un vigneron.
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Anniversaire musical en Suisse romande
Le 27 mars, M. Emile de Ribaupierre, pédagogue et

chef d'orchestre dont tous les musiciens de Suisse ro-
mande connaissent les mérites, fêtera ses septante ans.
Issu d'une famille d'artistes (sa mère était musicienne,
sa sœur excellente pianiste et son frère André un vio-
loniste de réputation internationale), Emile de Ribau-
pierre est né à Clarens.

Fils d'borticulteiir, il se voua dès sa jeunesse à la
musique. Elève de Ladislas Gorski, .puis de Marak et
Sevcik, au conservatoire royal de Prague, il travailla
ensuite à Pari s avec Vincent d'Indy. Il sortit en 1908
de la Schola cantorum avec son diplôme en poche, puis
travailla encore le violon à Berlin avec Cari Fiesch
avant de regagner Clarens.

Il fonda en 19A5 l'école de musique dont le dévelop-
pement permit l'ouverture de classses à Vevey, puis à
Lausanne. Emile de Ribaupierre créa également l'or-
chestre qui porte le nom de celte beUe famille, or-
chestre qui prit officiellement forme le 5 juillet 1917
et qui fête cette année ses quarante ans d'existence.

Deux manifestations artistiques ont marqué ce double
anniversaire : un concert à Vevey, avec le concours de
Mme Jacqueline Blancard , et un concert à Lausanne,
avec M. Emile Vuillemin, pianiste.

Pas de magasin ambulant
dans le canton de Berne

En novembre dernier , la coopérative Migros avait
présenté au Conseil exécutif du canton de Berne une
demande tendant à obtenir l'autorisation de mettre en
circulation sur certaines routes du canton quatre voi-
tures pour la vente des produits de la Migros. Dans
sa séance du 22 mars, le Conseil , exécutif a repoussé
cette demande.

Gros incendie près de Genève
Mardi matin, vers 2 heures, un violent incendie a

éclaté dans un grand chalet d'habitation inoccupé de la
commune de Pregny, près de Genève. En une heure,
et malgré les efforts des sauveturs , la construction et
une partie du mobilier ont été détruites. Les dégâts
sont de l'ordre de 100.000 francs.

L'auteur de « La Madelon » est mort
M. Camille Robert, l'auteur de « La Madelon », la

célèbre chanson de l'armée française pendant la pre-
mière guerre mondiale, est décédé dimanche à son
domicile parisien, à l'âge de 85 ans.

Le nom de Camille Robert, qui fut chef d'orches-
tre au Palais de l'Elysée de 1894 à 1939, demeurera
comme celui de l'auteur de l'une des plus célèbres
chansons militaires. Créée en 1913 par le comique
troupier Bach, « La Madelon » devait, durant la pre-
mière guerre mondiale, se répandre dans le monde
entier. En 1955, Jean Boyer s'en inspira pour réaliser
un film avec la chanteuse Line Renaud.

CARROSSERIE AUTOMOBILE
H E N R I  P E L L I S S I E R  - Martigny-Ville
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Toutes réparations, transformations, eamissage. peinture

ECHOS Eî HOULES
En cas de guerre

atomique
D'éminents spécialistes viennent de

déclarer que le meilleur abri contre les
bombardements aux rayons Gamma était
un simple parapluie.

Le colonel Van Hootegem, chef du 3e
Bureau de l'Etat-Major néerlandais a
écrit dans « La Revue militaire spécia-
le » que le rôle le plus important en
cas de conflit atomique serait joué, non
par les chars d'assaut mais par les bi-
cyclettes. Il préconise donc la constitu-
tion d'unités cyclistes.

Des chiffres
Le montant total des budgets publi-

citaires distribués aux USA en 1956
s'est élevé à 2800 milliards de francs
français par habitant.

En France, il s'élève seulement à 84
milliards, soit 14.000 francs par tête.

Porter un toast
Le mot anglais toast provient du

vieux français « toster » qui signifiait
« griller ». Les Anglais ont l'habitude
de tremper une rôtie dans leur verre
avant de boire. Le toast, s'est ainsi
transformé en « verre », alors qu'il
n'était qu'une tranche de pain grillée.
Aussi, porter un toast, signifie aujour-
d'hui, lever son verre.

Une armée bien assise !
La Commission de l'armée de la

Chambre des Communes, à la recher-
che d'économies, a demandé au minis-
tre à quoi pouvaient servir les 346.568
chaises faisant partie du matériel mis en
réserve en cas de mobilisation !

La vitesse de la lumière
La vitesse de la lumière est de 300.000

kilomètres à la seconde. Or, la lumière
produite par l'étoile Polaire, par exem-
ple, met 45 années pour parvenir jus-
qu'à nous.

Une sombre brute
En septembre dernier , à Wil, dans le Fricktal, un

jeune homme de 24 ans maltraita si violemment une
ecolière qui l'avait appelé par son sobriquet de « som-
bre brute » (Rohling), que la malheureuse mourut onze
jours plus tard.

La « sombre brute » vient d'être condamnée-à dix
mois de prison et à purger une autre peine prononcée
contre lui en 1953, sous bénéfice de sursis. Toutefois,
l'exécution de la peine a été suspendue et le condamné
sera placé pour une durée indéterminée dans un asile
psychiatrique.

Le carillon de minuit...
Dans la nuit de dimanche à lundi, la population de

Bulle a été réveillée à deux reprises, les cloches de
l'église paroissiale s'étant mises à carillonner à toute
volée. Il fallut attendre le lendemain pour connaître
la clé de l'énigme.

Les cloches de l'église de Bulle sont éiectrifiées. Or,
samedi soir , l'horloge s'arrêta. Dimanche matin, un hor-
loger s'en vint régler le mouvement qui, croyait-il, re-
ta rdait d'un quart d'heure ; en réalité, elle retardait de
douze heures et quart. Et c'est pourquoi l'office de
11 h. 15 n'a sonné qu'à 23 h. 15 et que midi ne ca-
rillonna qu'à minuit. ,

Un enfant écrasé
A Untermuhen, le petit Martin Frey, 2 ans, fut

happé sur la route cantonale, devant le domicile de
ses parents, par un camion dont la roue arrière lui passa
sur le corps. Transporté à l'hôpital, l'enfant y mourut.

LERYEN MARTIGNY- V
raite toutes les branches d'assurances
ureau : Bât. des Messageries - Tél. 6 1
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Communiqué officiel N° 32
1. RESULTATS DES MATCHES DU DIMANCHE
24 MARS 1957.

2e ligue : Saint-Maurice I-Sion II 2-0 ; US Lausan-
ne I-Viège I 9-1 ; Saint-Léonard I-Villeneuve I 2-2 ;
Aigle I-Chippis I 4-4 ; Sierre II-Vevey II 1-1.

3e ligue : Brigue I-Rarogne I 1-11 ; Châteauneuf I-
Ardon I 3-3 ; Chamoson I-Vétroz I 4-2 ; Saxon II-
Grône I 1-3 ; Vernayaz I-Muraz I 6-0 ; Martigny II-
Leytron I 1-6 ; Collombey I-Monthey II 2-2.

4e ligue : Granges I-Salgesch II 5-2 ; Steg I-Steg II
4-2 ; Chippis II-Rarogne II 2-0 ; Sion III-Evolène I
6-0 ; Bramois I-Ayent I 2-0 ; Fully II-Saint-Léonard II
6-1 ; Grimisuat I-Conthey I 1-2 ; Lens II-Lens I 0-4 ;
Collombey II-Saint-Gingolph I 0-6 ; Troistorrents I-
Muraz II 6-2 ; Bagnes I-Orsières I 2-1 ; Evionnaz I-
Martigny III 1-1 ; Bouveret I-Vernayaz II 6-1.

Juniors A, interrégional : Xamax I-Monthey I 4-5 ;
CS Chênois I-Sierre I 3-0 ; Signal I-Martigny I 7-3.

ler degré : Salgesch I-Saxon I 1-0 -y Chamoson I-
Sion I 2-2.

2e degré : Sion II-Lens I 1-1 ; Brigue I-Saint-Léo-
nard I 6-2 ; Ardon I-Riddes I 8-4 ; Vétroz I-Château-
neuf I 0-6 ; Leytron I-Grimisuat I 3-0 ; Vemayaz I-
Saint-Maurice I 1-2 ; Troistorrents I-Monthey II 4-4.

Vétérans : Sion-Saint-Maurice renvoyé ; Monthey-
Chalais 6-0.
2. CALENDRIER.

31 mars 1957, championnat suisse juniors A, 2e de-
gré : Troistorrent I-Fully I ; 5 mai 1957, champion-
nat cantonal vétérans : Sion-Saint-Maurice.
3. CLASSEMENT.

CHAMPIONNAT SUISSE JUNIORS A
1" degré

Sion I 12 10 1 1 73-20 21
Grône I 12 9 — 3 41-16 18
Salquenen I 12 6 — 6 27-19 12
Saxon I 12 6 — 6 21-29 12
Viège I 12 5 — 7 30-33 10
Chamoson I 12 3 1 8 11-43 7
Muraz I 12 2 — 10 13-56 4

Le point de vue de Frédéric Schlatter

2° degré
Groupe I

Brigue I 12 9 2 1 49-27 20
Saint-Léonard I 12 5 2 5 25-26 12
Sion II 12 4 3 5 26-18 11
Sierre II 12 5 1 6  35-36 11
Granges I 12 5 1 6 31-39 11
Lens I 12 4 3 5 22-30 11
Chippis I 12 3 2 7 20-29 8

Groupe XI
Ardon I 12 12 — — 77-13 24
Vétroz I 12 8 — ' 4 31-26 16
Leytron I 12 6 1 5 23-23 13
Riddes I 12 3 3 6 32-35 9
Grimisuat I 12 3 3 6 18-52 9
Conthey I 12 3 2 7 23-35 8
Châteauneuf I 12 2 1 9  22-42 5

Groupe III
Monthey II 12 8 1 3 50-21 17
Vernayaz I 12 7 2 3 42-25 16
Vouvry I 12 7 2 3 40-24 16
Saint-Maurice I 12 7 2 3 32-36 16
Fully I 11 3 2 6 23-21 8
Marti gny II . 12 3 — 9  21-44 6
Troistorrents I 11 1 1 9  22-59 3

4. CHAMPIONNAT CANTONAL JUNIORS A.
a) Formation des groupes

2e degré : Brigue I, Saint-Léonard I, Ardon I, Ley-
tron I (Vétroz I, classé deuxième du groupe II, s'est
désisté en faveur de Leytron I), Monthey II et Ver-
nayaz I.
3e degré, groupe I : Sierre II, Chippis I, Granges I,
Lens I, Sion II.

Groupe H : Grimisuat I, Châteauneuf I, Conthey I,
Vétroz I, Riddes I.

Groupe III : Fully I, Martigny II, Saint-Maurice I,
Troistorrents I, Vouvry I.

b) Calendrier
7 avril 1957, 2e degré : Brigue I-Leytron I ; Ardon I-

Saint-Léonard I ; Monthey II-Vernayaz I.
3e degré : Sierre II-Chippis I ; Lens I-Granges I ;

Grimisuat I-Châteauneuf I ; Conthey I-Riddes I ;
Martigny II-Fully I ; Saint-Maurice I-Troistorrents I.

14 avril 1957, 2e degré : Leytron I-Ardon I ; Saint-
Léonard I-Monthey II ; Vernayaz I-Brigue I.

3e degré : Chippis I-Lens I ; Granges I-Sion II ;
Châteauneuf I-Conthey I ; Riddes I-Vétroz I ; Fully I-
Saint-Maurice I ; Troistorrents I-Vouvry I.

28 avril 1957, 2e degré : Monthey II-Leytron I ;
Ardon I-Brigue I ; Saint-Léonard I-Vemayaz I.

3e degré : Sion II-Chippis I ; Lens I-Sierre II ; Vé-
troz I-Châteauneuf I ; Conthey I-Grimisuat I ; Vou-
vry I-Fully I ; Saint-Maurice I-Martigny II.

5 mai 1957, 2e degré : Leytron I-Saint-Léonard I ;
Brigue I-Monthey II ; Vernayaz I-Ardon I.

3e degré : Granges I-Sierre II ; Sion II-Lens I ; Châ-
teauneuf I-Riddes I ; Grimisuat I-Vétroz I ; Troistor-
rents I-Martigny II ; Vouvry I-Saint-Maurice I.

12 mai 1957, 2e degré : Saint-Léonard I-Brigue I ;
Monthey II-Ardon I ; Leytron I-Vernayaz I.

3e degré : Chippis I-Granges I ; Sierre II-Sion II ;
Riddes I-Grimisuat ; Vétroz I-Conthey I ; Fully I-
Troistorrents I ; Martigny II-Vouvry I.

c) Remboursement des frais de déplacement
du championnat cantonal juniors

Nous rappelons qu'à l'occasion des déplacements
des équipes de juniors, les formules de quittances of-
ficielles doivent être timbrées par la gare de départ.

I AUTO-ECOLE
ô DU GARAGE DE LA FORCLAZ 0

9 Pratique camion t Fr. 15,— à l'heure Y

Calendrier du dimanche 31 mars 1957
Champonna t suisse

Première ligue ! Monthey I-Sion I.
Deuxième fi gue : Aigle I-US Lausanne I, Sierre II-

Saint-Maurice I, Vevey II-Vignoble I, Chippis I-
Sion II, Villeneuve 1-Viege I.

Troisième ligue : Grône I-Chamoson I, Vétroz I-Châ-
teauneuf I, Ardon I-Rarogne I, Brigue I-Riddes I, Mon-
they II-Martigny II, Leytron I-Fully I, Muraz I-Saxon I.

Quatrième ligue : Rarogne II-Salquenen I, Steg II-
Granges I, Salquenen II-Montana I, Lens I-Grimi-
suat I, Conthey I-Fully II, Saint-Léonard II-Bramois I,
Ayent I-Sion III, Vernayaz II-Evionnaz I, Bagnes I-
Martigny III, Orsières I-Troistorrents I, Muraz II-Col-
lombey II, Saint-Gingolph I-Vollèges I.

Juniors A, interrégional : Fribourg I-Monthey I, Mar-
tigny I-CS Chênois I, SieTre I-Montreux I. — Deuxième
degré : Troistorrents I-Fully I.

Championnat cantonal
Juniors A, premier degré : Sion I-Viège I, Salque-

nen I-Chamoson I, Muraz I-Grône I.
Vétérans : Sion-Chalais, Saint-Maurice-Granges.

Grimisuat I-Conthey lr 2-1
Dès le début, les gars de la Morge dominent avec

aisance, vu le terrain très incliné. A la 6e minute, l'ai-
lier gauche R. Bianco reçoit une balle de P. Arnold
et l'expédie en pleine foulée au fond des filets. Un
premier calmant pour maîtriser les nerfs I Les locaux
ne l'entendent pas de cette oreille et lancent par in-
termittence de dangereuses expéditions vers les buts
adverses. Le jeune gardien remplaçant de Conthey,
Tony Arnold (16 ans) fait merveille. Puis la pression
se fait de nouveau pénible vers les buts de Grimi-
suat. Le gardien, lui aussi, donne des cours de haute
voltige, bien aidé par le back Mabillard. A la mi-
temps, Conthey reste sur une avance de 1 à 0.

Au changement de camp, Conthey doit malheureu-
sement jouer une tactique mi-défensive qui va réussir
pleinement. Au centre, les Pierre Putallaz et Roger Ar-
nold firent les grands jeux. On craignait une forte
pression ; il n'en est rien. Pourtant les locaux ne chô-
ment pas, le public gronde. Roger Putallaz, après de
vains essais dans les nuages, se décide à baisser la
hausse en expédiant un puissant shoot au bon en-
droit. Cet acte lui coûte un tatouage un peu spécial
le long de la jambe.

Vers la fin, c'est au tour des visiteurs de con-
naître l'état de siège assez peu goûté des arrières.
Savioz va profiter à la 33e minute d'un malheureux ca-
fouillage pour donner une leçon d'humilité au petit
Arnold. Par la suite, les visiteurs renforcent la dé-
fense afin d'assurer deux points, toujours précieux
pour les matches futurs.

Dimanche, IXe Derby de Thyon
C'est donc dimanche 31 mars 1957 que le Ski-Club

de Sion organise sa classique course de printemps.
Une centaine de coureurs venant de Saas-Fee, de

Zermatt, de Verbier, de Champéry, de Salvan, de Ge-
nève, d'Illiez, de Brigue, de Viège, de Crans et de
Montana y prendront part. .

Nous verrons notamment en action : Marguerite
Zimmermann, Champéry ; Michèle Cantova, Villars ;
Rose-Marie Asper, Genève ; Sophie Bonvin, Crans, et
surtout Ginette Chevey, la détentrice du challenge at-
tribué au meilleur temps chez les dames.

De plus, Fernand Grosjean, Genève ; Milo Fellay,
Verbier ; Jean-Maurice Trombert, llliez ; Andréas Hef-
ti, Lausanne, et Michel Carron, Verbier — qui l'an
dernier, comme junior, effectua le meilleur temps ab-
solu de la journée — se mesureront avec leur brio
habituel.

Nos universitaires gagnent1 en Italie
Un concours interclubs universitaire s'est déroulé sur

les pentes de Termini, près de Rieti (Italie). Il compor-
tait un slalom géant de 540 mètres de dénivellation
avec 35 portes : 1. Raoul Imseng, SAS, 1' 31"5 ; 2. Jean-
Pierre Stauffer, Genève, 1' 31"9 ; 3. Mihcel Rey, SAS,
1' 32" ; 4. Philippe Baehni, SAS, 1' 34" ; 5. Sandro
Menardi, SC Rome, 1' 34"9 j 6. Vincent Losinger, SAS,
1' 36"7.

Ces formules sont à demander directement au secré-
tariat central de l'ASFA, Beme, case transit 1527.

Le comité central de l'ACVF refusera les quittances
non officielles.
5. SUSPENSIONS.

Matches officiels de l'ASFA : 3 dimanches à Gilbert
Guex, Martigny II ; Pierino Marino, Bramois I ; Jean
Mabillard, Grimisuat I ; Heinrich Zenhausern, Brigue
jun. ; Josef Blumenthal, Brigue jun. ; Gaston Margue-
lisch, Saint-Léonard jun.
6. JOUEURS SUSPENDUS POUR LE DIMANCHE
31 MARS 1957.

Championnat suisse : Georges Grand, Grône I ; Franz
Roten, Brigue I ; Egidio Fontanive, Vétroz I ; Edgar
Reuse, Saxon I ; Victor Forno, Steg II ; Marius Mi-
gnot, Muraz II ; Bernard Borgeaud, Muraz II ; Do-
menico Caravolo, Ardon I ; Freddy Germanier, Châ-
teauneuf I ; Albert Pointet , Martigny II ; Johanny Bau-
mann, Martigny II ; Fernand Germanier, Troistor-
rents I.

Championnat cantonal : Erwin Amacker, Salgesch
jun.

Le Comité central de l'ACVFA :
Le président : René FAVRE.

Le secrétaire : Martial GAILLARD

Aux moniteurs des sections de juniors
Le cours de cadres cantonal IP aura lieu à Sion et

Brigue le samedi 6 avril prochain, dès 8 heures, pour
se terminer dimanche 7 avril , à 12 heures.

La présence du moniteur ou de l aide-moniteur est
obligatoire pour chaque section de juniors de l'ACVFA.

Prière de s'inscrire, le plus tôt possible, au bureau
cantonal IP par M. Juilland, caserne, Sion.

wwm

lin sport ooî!GU8 sa course ci l'aulre lo recommence
Au moment où se termine la sai-

son de ski, des avis s'expriment
un peu partout sur ce qu'elle fut
pour les Suisses, c'est-à-dire pour
nos cracks des grandes compéti-
tions.

Leit-motiv quasi général : cette
saison a été mauvaise pour nos
couleurs. Dame 1 Nous fûmes gâ-
tés, la saison précédente : rappe-
lez-vous Madeleine Berthod, Re-
née Colliard, Raymond Fellay,
Frieda Diinzer, pour ne citer que
nos gloires olympiques de Cortina
d'Ampezzo... Mais rappelez-vous

me on connaît ses saints — nous
nous ferions assez vite de cette
gloire-là un oreiller de paresse.

Tout le monde sait aussi que
les années dites « creuses » — cel-
les qui séparent les Jeux olympi-
ques des championnats mondiaux
et inversement — doivent préci-
sément être consacrées à préparer
l'avenir, à recenser les forces nou-
velles et à les pousser en avant ,
d'autant plus qu 'il n'est pas ques-
tion, alors des plus glorieuses com-
pétitions. C'est donc le moment
rêvé pour lancer dans la lutte une
jeune garde dont on faisait moins
grand cas pendant les années des
compétitions suprêmes. Madeleine
Chamot-Berthod, Renée Colliard el
Raymond Fellay eussent-ils partici-
pé et brillé dans les « Internatio-
nales » de cette année, que nous

aussi que seul le quatrième nom
de cette brochette olympique est
réapparu cette année dans les com-
pétitions les plus cotées.

Pour peser encore un peu plus
sur ce « champignon » du pessi-
misme, les critiques font grand cas
de la supériorité affichée de nou-
veau par les « as » autrichiens.

aurions quand même insisté plus
fortement que d'habitude sur les
performances, sur le travail des
jeunes et des jeun ettes qui seront
appelés à leur succéder.

II nous semble donc assez se-
condaire que les résultats des Suis-

Grace surtout à nos skieuses, cette
supériorité frappait moins les es-
prits, voici un an. EUe existait
pourtant déjà, mais nous avions
alors de belles fiches de consola-
tion.

Sont-ce là cependant des motifs
suffisants pour peindre si vite et
si uniformément le diable sur la
muraille ? Nous ne le pensons pas.
Quand un chroniqueur du ski,
d ailleurs excellent écrit : « Pour
nos couleurs, la saison fut donc
riche en déceptions... » je suis
tenté de lui répondre : « N'en
attendiez-vous peut-être pas
trop ? » Car enfin, le ski suisse

ses aient été, cette saison, moins
glorieux qu'un an auparavant. Car
ce qui compte maintenant, c'est
l'avenir. Un avenir qu'il ne faut
tout de même pas voir trop en
gris, quand on a des Staub, des
Mathis, des Brupbacher, des Kro-
nig, des Biner, des Carron, des
Annemarie Waser, des Liselotte
Michel et encore des Frieda Dan-
zer (je ne cite pas Margrit Gertsch
qui sera peut-être absente des
grandes compétitions pendant une
année ou deux, en raison de ses
études).

Quant aux Autrichiens, c'est en-
tendu, on leur crie bravo. En se
rappelant qu'ils doivent avant tout
leur gloire non pas à une faveur

n a pas eu, toutes ces années, un
Cortina d'Ampezzo. Une gloire
perpétuelle serait même anormale,
voire néfaste à la longue : d'abord
parce que nous ne sommes pas
les seuls à rechercher les triom-
phes, ensuite parce que — com-

IIIe Cross agaunois
La SFG, section de Saint-Maurice, a lancé ses invi-

tations pour son Ille Cross agaunois. L'organisation est
assurée par la section locale, ce qui est un garant de
réussite, car les Agaunois ne sont pas à leur coup d'es-
sai pour ce genre de manifestation. Les internationaux
Jeannotat, de Quay, Zehnder et le champion suisse
de catégorie B, Louis Debert, seront au départ. Les frè-
res Truffer, Moos, Coquoz, se défendront avec l'éner-
gie du passé.

Le coureur allemand Klaus Widorski sera également
au départ. Donc le Cross agaunois revêtira cette année
un caractère de cross international puisque Suisses, Ita-
liens, Allemands défendront leurs chances.

Le 7 avril sera donc pour les crossmen et la SFG
locale une grande journée.

Rappelons que cette course est ouverte à tous les
athlètes membres d'une section de la SFG ou d'un
club d'athlétisme à condition qu'ils soient porteurs
d'une licence de l'AFAL ou de la FSAA pour 1957.

La course se déroulera en quatre catégories : licen-
ciés, 6 km. ; vétérans, 5 km. ; juniors, 3 km. 600 ; dé-
butants sans licence, 3 km. 600.

Les inscriptions seront à adresser au président de la
SFG Saint-Maurice, M. J. Vuignier. La finance d'ins-
cription au C. c. II c 5139.

Dernier délai pour les inscriptions le dimanche 31
mars. Tous les athlètes terminant la course recevront un
prix.

Venez-y nombreux car le beau temps sera de la par
He. R. P.

Les Six-Jours de Zurich
La course des Six-Jours a obtenu un succès sans pré-

cédent tant au point de vue spectateurs que partici-
pants. Les meilleures équipes de Suisse, France, Ita-
lie, Belgique, Allemagne, etc., étaient en piste. Les
renversements de situation n'ont pas manque et ap.rès
les abandons de Koblet, Strehler, Plattner, Lauwers et
Bellenger, malades ou chutes, le classement final se
présente comme suit :

1. Schulte-A. von Buren (2969 km. 230, 304 points) ;
2. Van Steenbergen-Severyns, 155 points ; 3. à un
tour : Roth-Bùcher, 171 pts ; 4. à deux tours : Senfftle-
ben-Forlini, 525 pts ; 5. Gillen-Decorte, 171 pts ; 6. à
trois tours : O. von Bùren-Rickaert, 229 pts ; 7. Graf-

du Saint-Esprit, mais à un travail
acharné et persévérant que nos
skieurs peuvent prendre comme
exemple. Cela veut-il dire que
leur suprématie demeurera, au ris-
que de devenir « lassante » comme
l'écrivent déjà quelques critiques ?
Nous ne le pensons pas : car ce
qu'il y a aussi d'intéressant dans
la gloire des Sailer, Molterer el
autres « aiglons » d'Autriche, c'est
que leurs succès, au lieu de nous
« lasser », doivent être ou contraire
un point de mire pour nos cham-
pions, une invite à faire tout aus-
si bien.

o e e

Le cyclisme routier reprend
maintenant à son tour le flam-
beau de l'actualité et va, comme
d'habitude, disputer aux autres
sports la place dans les chroniques
sportives. Voilà encore un domaine
où l'on entendra peut-être dire,
vers la fin de l'été : « Mais où
sont les neiges d'autan ? » parce
que les résultats des Suisses n'au-
ront sans doute pas été à la me-
sure de nos espoirs, de nos ambi-
tions actuels.

En attendant, il y a tout de
même du nouveau, dans ce sport
où le culte de la vedette écrase
tout le reste : la France est par-
tagée en deux camps, tout comme
le fut autrefois l'Italie avec Barta-
li et Coppi. Darrigade et Anque-
til ont « déclaré la guerre » à Bo-
bet. L'omniprésent, l'unique, le
Louison dieu et tyran n'est plus
seul à revendiquer la gloire après
en avoir écarté tous les gêneurs.
Cela nous promet un piment sup-
plémentaire dans une soupe spor-
tivo-publicitaire qui en avait juste-
ment bien besoin.

Frédéric Schlatter.

EN MARGE DE LA VIE SPORTIVE

Dimanche 31 mars 1957

w Deray » mm
^^r-» ,J avec la participation

"Âf SÈj-n «3  ̂
de nombreux cham-
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UtSisne sursis
On en a parlé ici même il y a trois semaines,

mais j 'étais loin de penser que l'occasion se rep ré-
senterait si vite de traiter à nouveau le sujet. C'est,
vous l'aurez peut-être deviné, de Koblet qu'il
s'agit. Le bel Hugo était ces tout derniers jours la
proie des échotiers, puisqu'on savait que durant
six jours et six nuits, il lui serait impossible de
quitter le Hallenstadion zurichois où ont dû se ter-
miner hier soir les traditionnels Six-Jours.

A la faveur d'une accalmie, j 'ai d'abord retrouvé
Koblet sur sa chaise longue au cours de la deuxiè-
me nuit de course. Le champion dégageait véri-
tablement l'assurance et la tranquillité de l 'hom-
me en forme. Sur la piste, au surplus, il était aisé
de se rendre compte qu 'il détenait un coup de pé-
dale magique, celui-là même qui avait fait  sa re-
nommée à l'époque de ses grands exploits.

Hélas ! j 'ai revu Hugo à deux reprises au cours
des cinquième et sixième nuits de ces Six-Jours.
Quelle transformation et surtout quelle mauvaise
transformation I

En proie à de violents accès de toux, notre
homme avait presque perdu la voix et paraissait
très déprimé. « J' ai conscience, m'a-t-il dit, d'avoir
reperdu ici la p resque totalité des avantages ph ysi -
ques et moraux récoltés durant une nouvelle vie
de quatre mois au Tessin et en Italie. Cette at-
mosphère de fumée , les courants d'air, le man-
que de sommeil, tous ces ef forts  violents auxquels
il m'est impossible de me soustraire, tout cela
pourrait bien compromettre à nouveau ma saison
entière, sinon définitivement ma carrière. »

Peut-être Koblet, fatigué , a-t-il quelque peu exa-
géré. Il n'en reste pas moins vrai qu'on peut le
blâmer, après son courageux effort de redresse-
ment, de n'avoir pas eu la volonté suffisante de
s'abstenir aussi de cette unique épreuve de Six-
Jours à laquelle il vient de prendre part. Son mé-
decin, l'ancien international de football Rupf ,  le
lui avait pourtant déconseillé. Hugo ne possède pas
le p hysique d'un Van Steebergen ou d'un Schulte
tous deux athlètes exceptionnels. Obnubilé par des
considérations financières , il s'est lancé dans la
course zurichoise à une époque peu recommanda-
ble pour un routier désireux de briller dans les
classiques.

Le Tour des Flandres de dimanche prochain
qui était à sa portée, il faudrait un miracle pour
que notre compatriote puisse l'emporter. Le mieux
serait encore pour lui de n'y pas prendre part, de
s'évader pour quelques jours dans les solitudes al-
pestres. Il aurait sans doute encore le temps de
s'y refaire une santé avant un Paris-Roubaix qu'U
voudrait tant gagner. Sa situation, en e f f e t , n'est
pas désespérée, mais elle est alarmante. Le prin-
cipal , c'est que l'intéressé s'en soit rendu compte.
Aussi se permet -on de lui accorder un ultime sur-
sis de confiance en formulant l'espoir que cette
dernière leçon lui sera à tout jamais p rofitable.

J. Vd.

De Beuckelaere, 180 pts ; 8. Nielsen-Klamer, 173 pts ;
9. Schaer-Plantaz, 116 pts ; 10. à quatre tours : Pfennin-
ger-Bugdahl, 422 pts ; 11. à cinq tours : Wenger-Wirth,
136 ; 12. à neuf tours : Meier-Tiefenthaler, 291 pts.

Une nouvelle compétition nationale
au pistolet

La Société suisse des carabiniers vient de charger les
tireurs de la ville de Saint-Gall de l'organisation, à
titre d'essai, d'un championnat suisse de groupes au
pistolet, qui viendra doubler celui qu 'elle organisé de-
puis plusieurs années à l'intention des tireurs à 300 m.
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à BUDAPEST

Retraites à Bon Accueil
1er au 5 avril : femmes, prédicateur Rd Père Tay-

mans ; 5 au 7 avril : semeuses, Rd. Père Taymans ; 8 au
12 avril : tertiaires , Rd. Père Rémy, capucin ; 17 au
20 avril : intellectuels , Rd. Père Nicod ; 25 au 29
avril : collège de Sion , Rd. Père Taymans ; 29 avril
au 3 mai : collège de Saint-Maurice.

Vaudois contre Valaisan
Une violente collision s'est produite lundi à la Plat-

ta entre une voiture vaudoise et une valaisanne. Le
premier véhicule conduit par M. Eugène Leuthard , do-
micilié à Lausanne, s'apprêtait à doubler le camion
de M. Jean Rumpf en stationnement quand surgit en
sens inverse la Fiat 110 de M. Marius George d'Evo-
lène.

Blessé sans trop de gravité heureusement, M. Geor-
ge a dû être conduit à l'hôpital régional.

Les deux voitures sont hors d'usage.

Ce soir à l'Hôtel de la Paix
C'est ce soir mercredi, à la grande salle de l'Hôtel

de la Paix, que le Trio de Vienne donnera son con-
cert.

Cet ensemble brillant vient de remporter un succès
triomphal en Amérique où la critique l'a salué comme
l'égal des meilleurs ensembles de musique de chambre
clu monde.

Rappelons les noms des trois artistes : Partmann
(violon), Mrazek (piano), et Beintl (violoncelle). Ils
exécuteront des œuvres de Schubert , Beethoven et
Schostakowitsch.

. Une maison s écroule
Il en est ainsi partout : les petits ont toujours dû

céder la place aux gros 1
Les habitants de Pratifori ont pu voir hier matin

avec quelle facilité les ouvriers de l'entreprise Bétri-
sey ont démoli dans leur quartier l'ancienne maison
de la famille Delaloye sise au- fond de l'avenue Pra-
tifori. y?'

Cette jolie maison de deux étages, construite il y
a une vingtaine d'années, s'est écroulée sous les coups
de « matze » d'une pelle mécanique armée d'une
boule d'acier lourde de plusieurs centaines de kilos.

Le nouvel emplacement servira à construire la der-
nière partie de l'aile est du plus grand immeuble de
Sion « La Matze ».

Classe 1877
Tous les citoyens nés en 1877 qui désirent prendre

part à la réunion cantonale qui aura lieu ce printemps
à Sion , sont priés de s'inscrire auprès de M. Charles
de Preux à Sion, qui donnera tous les renseignements
nécessaires. (R1264)

Nomination à la banque cantonale
M. Léon Wirthner, chef du service des caveaux de

la Banque cantonale du Valais, vient d'être nommé
chef du service des titres.

M. Wirthner occupera la place laissée vacante à la
suite du décès de M. Spiess survenu en février der-
nier.

Nous adressons à M. Wirthner nos félicitations les
meilleures.

Hier soir à Lausanne

DES HOMMES GRENOUILLES DANS LE
LAC SOUTERRAIN. — Cinq plongeurs du Centre
suisse des sports sous-marins viennent de faire une
première plongée dans les eaux du lac souterrain de
Saint-Léonard. Ils sont demeurés presque constamment
immergés durant deux heures dans une nappe d'eau
longue de quel que 300 mètres, large d'une quinzaine
de mètres en moyenne, qui constitue un des plus
grands lacs souterrains d'Europe. Ils ont constaté la
présence de sources d'eau chaude et ont remonté à
la surface des concrétions pierreuses qui ont pris le
chemin des laboratoires d'études géologiques.

Les touristes se sont intéressés aux. allées et venues
des hommes-grenouilles autour du lac souterrain , au-
quel le public a accès depuis quelque temps ; à la
suite du tremblement de terre de 1946, les eaux sont
devenues navigables du fait de l'abaissement de leur
niveau. Elles ont 3 m. de profondeur.

(Suite]

Quittons un instant la côte papoue où nous re-
trouverons bientôt le Bramoisien Laurent Four-
nier pour aller faire une petite exploration en
montagne en compagnie de deux Chamosards
Aimé Maye et Jean Martin.

La forêt vierge s'étend sur des centaines de kilo-
mètres montant à l'assaut de pics abrupts ou fai-
sant place soudain à de vastes plateaux herbeux.
Des hommes habitent ce chaos dantesque, des
hommes qui n'avaient j amais imaginé que la vie
continuât derrière leurs crêtes farouches, perdus
qu'ils étaient dans une nature exubérante, insoup-
çonnés du monde pendant des millénaires.

Sont-ils des dégénérés ? Sont-ils des primitifs ?
Personne ne le sait, Ils n'ont pas d'histoire, pas de

Premier sourire à la

monuments ; ils n'ont j amais connu l'écriture. Dans
l'incohérent fatras de leurs légendes et de leurs
chansons, aucune lumière sur leur passé. S'ils ont
marché avec les autres hommes sur la route des
siècles, ils n'y ont laissé aucune trace. Encore au
début de notre siècle, on ne savait rien d'eux : les
sauvages de la côte disaient qu'ils existaient et
tremblaient en prononçant leurs noms : ce sont,
disaient-ils, des géants qui n'ont qu'un œil (comme
les cyclopes) et qui portent une queue (comme les
faunes) ; des preneurs de vies humaines qui dévo-
rent leurs victimes dont ils boivent le sang dans
les crânes qu'ils n'ont pas fracassés. On comprend
qu'en' se faisant pareilles idées sur leurs frères de
la montagne, les Papous de la côte n'aient j amais
été tentés de leur rendre visite. Bien plus, malgré
toutes les bonnes paroles du Père Aimé Maye, ils
hésitèrent longtemps avant de se décider à le sui-
vre dans sa première tournée d'exploration. Il fal-
lut doubler le nombre de haches et de miroirs et
augmenter la ration d'allumettes : trois choses en
Papouasie sans lesquelles le missionnaire trouve
difficilement des porteurs.

Sur les sentiers papous
Rien n'est plus harassant qu'un voyage à travers

les montagnes papoues. Elles n'ont pour ainsi
dire pas un bout de terrain qui soit plat et sont
pour la plupart couvertes d'une jungle impénétra-
ble. De plus, les versants sont si hauts et si abrupts
qu'on peut crier et se faire entendre d'une crête
à l'autre, alors qu'il faut un j our ou deux pour
franchir la distance qui sépare les deux crêtes. Les
sentiers indigènes, quand il y en a, vont géné-
ralement droit au plus haut sommet. Quand U n'y
a pas de sentier, le seul moyen qui permette
d'avancer est ce laborieux et désespérant procédé
de couper son chemin à travers l'inextricable
brousse. La vitesse moyenne de progression varie
avec la nature de la région. Elle peut parfois être
de l'ordre de quatre kilomètres pour deux j ours.

Le Père Aimé Maye les connaît mieux que nul
autre ces fameux sentiers papous pour les avoir
empruntés des semaines entières. Voilà vingt-deux
ans cette année que ce Valaisan vit dans ce pays
dont il n'a cessé de fouiller les recoins les plus
inextricables en fondant des stations nouvelles,
montant des scieries, se faisant tour à tour plan-
teur , ingénieur de routes, constructeur d'églises
et teacher. Il a été l'un des grand pionniers de
l'Eglise papoue. Il n'a cessé de semer sans voir
jamais derrière lui blanchir la moisson.

Après avoir travaillé quelques années sur la
côte en compagnie du Père Rossier, un Fribour-
geois au tempérament valaisan, il part pour les
montagnes. Le Père Maye ne pouvait fonder une

Tragédies vécues

Un récit inoubliable de James Michener
Vous ne pourrez jamais mesurer tout l'héroïsme
des Hongrois derrière les barricades de Budapest,
si vous ne lisez pas ce livre " Le Pont d'Andau "
publié dans " Sélection " d'Avril ; histoire tragique
racontée par les combatt'.-its eux-mêmes, elle cons-
titue un document authentique. Achetez dès aujour-
d'hui votre " Sélection " d'AvriL

station nouvelle sans emmener avec lui quelques
vaches, ce qui étonnait toujours les Papous qui
prenaient son bétail pour des cochons géants. Un
j our qu 'il est allé chercher des vaches à la sta-
tion de Waïma pour les amener dans un nouveau
village, la fièvre le terrasse en route. U perd con-
naissance et reste plusieurs heures étendu en plein
soleil. On l'aurait retrouvé mort si un indigène
ne l'avait ramené à la station. Il resta plusieurs
j ours entre la vie et la mort.

Un Chamosard inattendu
A peine remis, le voilà qui part depuis le dis-

trict d'Ononghé où le Père Donat Roduit, un au-
tre Valaisan, l'attendait. Leur joie est immense à

civilisation nouvelle

tous deux de se retrouver ensemble après avoir été
copains de collège. Quelque temps ' plus tard,
hélas, le Père Roduit, originaire de Saint-Pierre-
des-Clages, était emporté par la fièvre en pleine
force de l'âge.

Aimé Maye continue l'œuvre entreprise en al-
lant touj ours plus avant dans les montagnes. Puis-
que les Papous refusent de lui servir de porteurs,
il redescend à la côte et emmène cette fois avec
lui un cheval importé d'Australie. Gros étonne-
ment chez les indigènes qui n'avaient j amais vu
de cheval. On se redit de village en village que le
missionnaire a un nouveau cochon plus grand en-
core que ceux qu'il avait jusqu'ici. On accourt de
toutes les vallées pour voir ce phénomène. Cha-
cun veut inviter le Père dans sa tribu. Les hom-
mes dansent en son honneur. Les femmes j ettent
leur filet sur son passage.

Connaissant son intrépidité et la popularité dont
il j ouit auprès des tribus réputées les plus sauva-

A partir de la droite : P. Michellod , J. Martin et A. Maye

ges de l'îl e, le sup érieur l'envoie alors fonder un
nouveau district : la Kounmimaïpa. Un j eune Va-
laisan, le Père Alexis Michellod de Leytron, est
annoncé entre temps. Sachant les difficultés aux-
quelles il va se heurter en Kounimaïpa , Aimé Maye
préfère attendre son compatriote plutôt que de
s'aventurer seul dans la brousse. Il attend depuis
des semaines déjà, mais en vain. Alexis Michellod
n'arrive touj ours pas. Ses maigres bagages sont
prêts • depuis des semaines. Las d'attendre, Aimé
Maye s'en va seul avec sa caravane. Alexis Michel-
lod qui devait le rejoindre avait attrapé le typhus
en route et était resté plusieurs j ours, lui aussi,
entre la vie et la mort. On dut même l'administrer
tant son cas était grave.

Après un mémorable voyage de trois semaines,
Aimé Maye cependant arrive chez les Zaïlapu.
C'est là qu'il avait donné rendez-vous au Père
Michellod. Mais quelle ne fut pas sa surprise de
voir un beau matin arriver devant sa hutte d'her-
bes sèches non pas son cher Alexis, mais un autre
Valaisan, un Chamosard comme lui, un véritable
broussard dont nous parlerons dans notre prochain
numéro. (A suivre.)

Beau succès de la Chanson valaisanne
Les Valaisans de Lausanne qui étaient accouru nom-

breux hier soir au Théâtre municipal, tout comme les
amateurs de concert de choix ne sont pas près d'ou-
blier la soirée qu'ils viennent de passer en compagnie
de la Chanson valaisanne.

Nos chanteurs ont obtenu sous la direction de M.
Georges Haenni un succès complet. L'enthousiasme des
organisateurs fut tel qu 'à peine le concert terminé, on
causait déjà d'un retour probable à Lausanne l'été
prochain. Niais n'enticipons pas 1

Tenant la gageure de remplir le programme à elle
seule, la Chanson a exécuté plus d'une vingtaine de
morceaux. On aurait pu se demander avant l'ouver-
ture de la soirée, si le public n'allait pas se lasser
d'entendre toujours les mêmes voix et de voir sans
cesse sur scène cette même bigarure de costumes de
Savièse ou d'Evolène. Il n'en fut rien. Plus on lui en
donnait à ce public, plus il en réclamait. Sentant ap-
procher la fin de la troisième partie, force lui fut de
Disser les productions pour prolonger son plaisir.

Les auditeurs ont particulièrement applaudi les deux
derniers chants du programme « Les vins du Valais »
et « Mon cher Valais » tous deux dédiés à la Chanson
par Gustave Doret.

Si les Lausannois, tout comme les Valaisans de Lau-
sanne ont su apprécier à sa jus te valeur le concert
d'hier soir cn lui réservant un accueil par moment
triomphal , les chanteurs, de leur côté, n'oublieront pas
la gentillesse dont ont fait preuve à leur égard MM,
Marthalcr, secrétaire général du Théâtre municipal et
Constantin , président de la Société valaisanne de Lau-
sanne sous le patronnage de laquelle cette soirée avait
été organisée.

Notons pour terminer que plusieurs personnalités
étaient présentes à ce concert. Nous avons reconnu
notamment M. le juge fédéral Antoine Favre, M. le
conseiller d'Etat Pierre Oguey ainsi que M. René Mo-
rax, auteur de plusieurs chants exécutés en même
temps qu 'ami intime de la Chanson.

« LE RHONE »
le journal indépendant qui plaît à toute la famille

( JpSHK  ̂i| Q«a!ité- 1
"̂ r"' ^  ̂ V1TÊLHUMUS S

; . VJpl MEOC. S.A. - CHARRAT |
\ Y^Mtî*̂  _____ > i .¦¦iiiii niiiiB _¦ nrrir -—HIIW «i¦___¦¦__¦______¦ ¦¦ !_____ ¦! un ¦¦

Chippis
SOIREE DE LA CECILIA. - Sous la remarquable

direction de son directeur, M. Emile Tschopp, la Cse-
cilia a donné, dimanche dernier, son concert annuel
devant une salle archi-comble et enthousiaste.

M. Michel Rossier, président, avec une éloquence
remarquable, remercie les auditeurs et les autorités pour
le soutien qu'ils apportent à la société. Il a un mot de
reconnaissance pour la fanfare municipale qui a gra-
cieusement prêté son concours pour l'exécution du
chœur de soldat extrait de « Faust », de Gounod.

II relève la nomination de nouveaux vétérans qui ont
à leur actif vingt-cinq ans de dévouement et de colla-
boration à la CaBcilia. Ce sont MM. Zimmerli, Adolphe
Zufferey et Joseph Aymon.

Le programme nous révèle un choix de chœurs d'une
grande sobriété. La « Chanson à boire », de Doret , et
la « Sérénade aux Welches », de Gaillard, mettent ce-
pendant une note alerte et j oyeuse. Les autres chœurs
sont de qualité et interprétés avec souplesse et soumis-
sion. Le morceau pour lequel la Caecilia a obtenu le
premier prix au concours de Cologny « Au Matin », de
Kling, remporta un succès flatteur.

Le chœur des soldats du « Faust », de Gounod, ob-
tint la faveur du public et dut être redonné.

Enfin , tout au long de la soirée, par les voix mâles
et énergiques du Chœur d'hommes, par celles plus
douces et juvéniles du Chœur mixte, les auditeurs fu-
rent nourris d'harmonieux accents tour à tour sonores,
langoureux ou pathétiques.

Etes intermèdes nombreux et fort utiles pour reposer
les chanteurs gagnèrent eux aussi l'approbation des
spectateurs qui ne marchandèrent point leurs applau-
dissements. M. Joseph Aymon, J.-J. Zufferey et C, Zuf-
ferey, chanteurs et guitaristes, eurent leur gloire con-
quise de haute lutte. Le vin et l'amour ne furent point
oubliés mais au contraire, loués et chantés avec art.

Après les tours de chant , un « Rendez-vous de
chasse », sketch amusant, fut enlevé avec brio par Mlle
E. Antille etrRoger Zufferey.'Une comédie « Les démé^nageurs », de H. Farmon, termina la soirée et fut jouéei
finement par des acteurs au métier sûr.

Parmi la nombreuse assistance on notait la présence
des autorités communales, civiles et religieuses, de M.
Georges Hœnni , directeur du Conservatoire cantonal ,
de Mme et M. Théier, de l'Institut de commerce, de
M. E. Rertona , directeur de la fanfare municipale, de
M. Pierre Haenni, professeur et organiste.

Ce fut véritablement une agréable soirée.

Chamoson
AVANT LE MATCH DE REINES. - Dimanche 31

mars se déroulera aux abords de la route cantonale ,
entre Saint-Pierre-de-Claees et Ardon, non loin du bâ-
timent Provins, le grand match de reines du Centre,

Les préparatifs vont bon train. Le comité d'organi-
sation, que préside M. Henri Crittin , propriétaire de
la « Drapeau », ancienne reine cantonale, peut annon-
cer comme participantes assurées à ce match les prin-
cipales reines venant de Salquenen à Martigny.

Signalons cette innovation intéressante à savoir que
les organisateurs ont engagé un coryphée suisse aléma-
nique qui commentera par haut-parleur les phases les
plus palpitantes de ces joutes qui seront filmées par
Radio-Beromùnster.

En outre, nous pouvons assurer qu'un pavillon de
prix très fourni récompensera largement les meilleures
lutteuses de chaque catégorie et que la tombola pré-
vue comporte comme premier prix une génisse,
deuxième prix, un mouton et divers autres lots.

Voilà de quoi encourager les spectateurs à venir nom-
breux assister à ce match et par là encourager nos
éleveurs du Syndicat d'élevage bovin de Chamoson,

(Voir aux annonces).

Evolène
VENTE D'EAUX. — L'assemblée bourgeoisiale

d'Evolène s'est réunie, dimanche 24 mars, pour se pro-
noncer sur la vente et les conditions de vente des
« eaux basses » de la Borgne.

Le contrat de vente présenté par les autorités com-
munales et Grande-Dixence S. A. a été approuvé par
256 oui contre 112 non.

Auparavant , des conférences avaient été données dans
les principaux villages de la commune par MM. Jean
Maistre, président , et P, Fauchère, vice-président , pour
donner lecture des actes du contra t et fournir a la
population tous les éclaircissements nécessaires. Au cours
de ces conférences , maint citoyen sut faire remarquer
son esprit critique et sa prudence, qui n'eurent d'égale
que l'autorité du bon sens des conférenciers.



ôcuïts de> coutume-
j R I  N G I E R
( par petits groupes , pour débutants et
( élèves plus avancés '

( "¦©."' I

I Cours de couture de 10 (
) leçons de 2 heures. (

# 

Début du cours : mercredi
3 avril 1957, de 14 h. 30
à lfi  Ji 10 (a ib n. JU. \

Prix : (
i Fr. 27,- pour abonnées /
i Fr. 30,- pour non-abonnées )

Inscriptions : Mme Richard-Forestier, rue du /
Simplon, Martigny-Ville (sur Garage Mauvoisin, )! 2* étage). (

! (

O Dalles préfabriquées
• Briques et plots
• Taille
• Tous produits en cimen

PROGim S.A. - MONTHEY
Téléphone 025 / 4 25 97

\20 Gauf rettes Pralinées
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ALSACIENNE

JEUNE HOMME de 19
ans, possédant diplôme de
commerce, bonnes notions
d'allemand et d'anglais
(corr. com.), connaissant la
sténo-dactylographie

ED

^* en paquet
à triple emballage

La Société du Télésiège de CHAMPEX
met en soumission
la location du

Restaurant * & Breya
Demander conditions et faire
offres immédiates à M. A. MEIL-
LAND, Hôtel Forclaz-Touring,
Martigny.

A LOUER DAME
£ a||| || ll_P _f AÎfflll*_P 

cherche à faire quelques
9UIV1I Uv> IsVll lui t» heures de ménage par jour.

de TUNION, dames et messieurs, à partir-dn 1-K " Ecrire-au journal sous'R
avril 1957. Faire offres à M. André Resse, prési- i2gn
dent, Leytron.

Ardoises brutes et taillées personne
, Pour la couverture de vos bâtiments, utilisez honnête et sérieuse comme
l'ardoise brute ou taillée, garantie de Dorénaz. femme de ménage et pour

Sur demande, l'entreprise se charge de la pose. 
^

T a
de

*
x

ca
OUVRIERES

Jordan Marcel, Ardoisière des Sasses, Doré- ^^L^f ïacquS Mot
naz, télép hone 6 59 48. the, av. du Grand-Saint-

Bernard, Martigny.

Démorchcnsc
active et entreprenante serait engagée par en-
treprise suisse. Fixe, frais, provision et carte
rose assurés, ainsi que soutien continu par chef
de vente.

Faire offre par écrit sous chiffre R 1263 au
bureau du journal.

ouvrière
Nous cherchons une bonne

pour la cueillette des frai-
ses, pouvant rentrer chez
elle. Bien payée.

S'adresser au journal par
écrit sous chiffres R 1259.

Italiennes
pour 6 mois. — S'adresser

Bureau de Martigny demande, pour entrée jui* t^œeTe 318S?V
début mai. 

Bureau de Martigny de
WF7IWTWTH7I KtWW W Wiï mande pour lc l " mai

JEIUJNEJ VI&IJLICI sténo-dactylo
connaissant les travaux de bureau, dactylo- capable et consciencieuse.

graphie et comptabilité. Débutante acceptée.
Prière de faire, offres

, i rr M i avec prétentions de salaireAdresser offres par écrit au journal sous sous ^j ffre p 4195 s à 
Pu_

R. 1174. blicitas, Martigny.

«̂¦_________________ _ _________________________ __ _________««___B________B«I ^̂ H »̂»™^™^B "̂̂ ^̂ ™™" î ^̂ "̂ ^̂ "™™"̂ "̂ ™

Usines Métallurgiques de Vallorbe
cherchent

jeunes ouvriers
et ouvrières

pour leur fabricafion de limes. Travail bien rétribué.

Offres à la Direction.

L «¦

cherche place
pour le 1" mai ou date à
convenir dans bureau, Mar-
tigny-Saint-Maurice ou en-
virons, ayant déjà un peu
de pratique.

S'adresser sous R . 1234
au bureau du journal.

Internat jeunes gens, Va
lais, cherche

HOMME
de confiance (ev . femme)
40-50 ans, si possible sa-
chant l'allemand, pour con-
ciergerie et travaux d'inté-
rieur. Serait responsable de
cinq jeunes volontaires suis-
ses allemands. Nourri, logé,
blanchi et bons gages. En-
trée le plus tôt possible.

Faire offres sous chiffre
P 4217 S à Publicitas, Sion.

On demande une jeune
fille comme

sommelière
Gain 380 à 400 francs par
mois.

Téléphone 026/7  22 40.

Représentant
ayant la carte rose pourrait
s'adjoindre produit de pre-
mière qualité. Gros gain.

Ecrire sous chiffre PD 7823
L à Publicitas Lausanne.

MAÇON
Pleine capacité, prendrait
travail à son compte. Mai-
son familiale acceptée.

Faire offres sous chiffre
P. H. 7825 L., à Publicitas,
Lausanne.

A louer à Martigny-Ville

2 boxes
(centre de la ville) S'adres-
ser à Raphy Levet , Marti-
gny-Ville, tél. 6 18 32.

/

ces
croustillantes
gaufrettes
sont fourrées

'une délicieuse
r crème pralinée

au subtil parfum

de noisette.

st un secret
sacienne-Biscuits,
s les plus appréciés

leront

~̂ T-_o,.»«i *W '

ELNA a fait ses preuves
dans plus de 100 pays

Maurice WITSCHARD Martigny-Ville - Tél. 026/6 16 71

A remetter dans immeuble neuf

MOTEL
avec installations modernes Z =̂mmââ L̂ '—

Situation commerçante de 1" ordre entre Lausanne et t̂ M^̂ È^^Ê  ̂
L'homme dc bon g0Ût

Genève, dans ville du bord du lac. L'hôtel est à meu- ï ™ \-f ^Vj vf M  c} 
,e 

zazou
bler. Il peut être exploité immédiatement en hôtel garni ^  ̂

j L j b
|TjÂ \b\*tf *r s'llaki"e chez

ou avec café-restaurant. (Pas de reprise de commerce.) _̂___^gjgjgj|^__  ̂ D j _ , r _ w,.:a r Imnrl
Faire offres sous chiffre P. R. 80467 L., à Publicitas Bagutti-Sports fierre-Marie Uiroua

Lausanne

Pressoir
occasion, 15 brantées, à dé
barrasser. URGENT. Télé
phone 021/5 36 10.

Opel Caravane
36

A vendre pour cause im-
prévue, voiture en parfait
état, pas accidentée, peu
roulé, intérieur simili. Pour
tous renseignements, télé-
phoner aux heures de bu-
reau 021 / 26 37 31 ou le
soir 021 / 9 91 02.

Chaises
A vendre 100 chaises de
Vienne, sièges ronds et can-
nés à Fr. 7,— pièce. On dé-
taille. Halle aux Meubles
S. A., Terreaux 15, Lau-
sanne.

Téléphone 021 / 22 99 99

On demande à Martigny
Ville

chambre
et pension

pour deux réfugiés hon
grois travaillant à Marti
gny. Tél. 026 / 6 18 14.

^«KT -̂w Allô ! 6 14 54

fW 
*^

f Ma nouvelle
{$&£ *£  ̂fe coiffure

\̂ -tar
\ -— R1ED WEG

Martigny -Gare

A louer à Martigny-Ville

LOCAL
pouvant servir d'atelier ou de dépôt. (Ancien
atelier Géréviny).

S'adresser à Raphy Levet, Martigny-Ville.
Téléphone 6 18 32.

Vente aui enchères
publiques

La S. A. du Tramway
de Martigny-Bourg

à Martigny-Gare
exposera en vente par voie d'enchères
publiques qui se tiendront à l'Hôtel des
Trois-Couronnes à Martigny-Bourg,

le 1er avril 1957, à 17 h. 00*
son dépôt sis sur la place Centrale de
Martigny-Bourg.

Le prix et lesj ?conditions seront com-
muniqués à l'ouverture des enchères.

Martigny-Bourg, le 22 mars 1957.
p. o. Edmond SAUTHIER ,

notaire.

K vendre à l'ouest de la ville de Sierre joli

petit domaine agricole
tvec maison d'habitation de deux appartements, grang*
.curie, poulailler, terrain industriel.

Ecrire sous chiffre 1529 à Publicitas, Sion.

(HQatUôa&hv t&nf& tect e
^̂ ^Kjjjjnisŝ ^oo^
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| BORGWARD ¦ luaetu

¦ ^̂ **i B̂iiV-̂  -^^^^^Bjg_g*̂ MrenMWHi^Py
i ;
i Préférée des Dames et estimée des Messieurs à cause de son élégance S
! inocmparable, de son tempérament et de ses quailtés exceptionnelles jj
[ de tenue de route. i
\ Isabelle la voiture idéale... la voiture demandée... j
î

S LIMOUSINE 4"5 Places 8/60 CV DIN " Vinsse 130 km/h.
; 4 vitesses entièrement synchronisées pp. 9.900 ,— *

; TOURING-SPORT j
8/75 CV DIN - Vitesse 150 km/h. \f r__ 11.200,-

| COUPE-LUXE I
8/75 CV DIN - Vitesse 150 km/h. pr. 15.900 ,- '

AGENCE : '

i NEUVERTH & LATTION, garage - ARDON l
1 _ _  

¦ t _ . . . I



CourrierBettyBossl .. £ %
Service Conseils Ménagers ^#

«rtfiHr fUfafc
A œuf que veux tu!

Demande: tf aimerais prof iter autant que possible avec tous les ingrédients et la graisse ASTRA 10
de l'abondance printanière des œufs. Auriez-vous légèrement fluide , remplir une douille à gros trou
quelques idées pour moi ?* Madame R B et dresser des nids sur une Placlue bien graissée

en commençant par le fond et en terminant par
Réponse: Quelle merveille, n'est-ce pas, d'avoir lé bord. Passer au jaune d'œuf , saupoudrer d'un
de nouveau sous la main ces œufs tout frais pon- peu de fromage râpé, répartir dans les nids les
dus, presque chauds du poulailler, et de pouvoir carrelets de fromage ou de jambon et y casser .
battre sans remords de baveuses omelettes et des un œuf frais. Mettre quelques flocons d'ASTRA 10
soufflés légers comme l'air du printemps I Voici sur chaque jaune et dorer à four très chaud,
ma surprise et c'est un régal...

sel ou aromate n ,. , . . $WÊsÈCordialement a vous t^ Wj iïKBjaune d œuf - ,__. i'(-Pf wi
fromage râpé , ¦- // / ( , f w Ê È Ê
flocons d 'ASTRA 10 làrtsl -̂m /^-fr-f-fc-r 

jËjjjH
Préparation : Laisser évaporer les pommes va- Astrastrasse 19, Steffisburg m0£&$àîl
peur et les passer au passe-vite. Bien mélanger zÉrÊHlK 1

ASTRA10 - la graisse que Betty Bossi (€5251̂11 ̂^^̂ Mfl i
recommande et emploie ! \ ^̂ ~̂ \m^^^SÊÊÊBf

ASTRA 10 possède un incomparable arôme de beurre\|l̂ * ^nv "1-! ;l \f JjijrĴ
ASTRA 10 est molle et malléable \ \&ii_5W ̂ tlSiSflHBf
ASARA 10 est facile à doser car profitable \ ŒS!Én5ffl "iifev t̂l8B!F^
__ \ M_»»uij ĵ^.r.iÉ ¦ iH__§|(§3g|==â£./

É1L1& M. Hljtn l̂ f̂fiE^̂ ^B^̂ ^aigBg WL ¦- _ J|

GARAGE à Martigny
demande

EMPLOYÉ
pour lavage et service.

Téléphone 026/612 22.

A louer

jolie chambre
à l'avenue de la Gare, Mar-
tigny. Prix Fr. 45,— par
mois. — Téléphoner au N°
6 15 25.

A vendre

MOTO
JAVA 500 cm3, mod. 52.
Prix Fr. 500,—. Tél. 026 /
6 02 78.
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Madame Eva BRUCHEZ-BENDER et ses enfants Mi-

chel , Yvon , Marie-Claire, Christiane et Monique, à
Fully ;

Monsieur et Madame Alfred BRUCHEZ-GUIGOZ, à
Champsec ;

Monsieur et Madame Edouard BENDER-TARAMAR-
CAZ, à Fully ;

Monsieur et Madame Alfred BRUCHEZ-FELLAY et
leurs enfants , à Champsec ;

Monsieur et Madame Hubert BRUCHEZ-BESSON et
leurs enfants , à Martigny ;

Madame et Monsieur Maurice MARET-BRUCHEZ et
leurs enfants , à Fionnay ;

Messieurs Armand, Francis et Bernard BRUCHEZ, à
Champsec ;

Monsieur et Madame Etienne BENDER-LARZAY et
leur fille, à Fully ;

Monsieur et Madame Willy BENDER-JORDAN et leur
fils, à Fully ;

ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part de la perte cruelle qu'ils

viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur
Cyrille BRUCHEZ-BENDER

transports à Full y
décédé à l'Hôpital cantonal de Zurich, à l'âge de 38 an!.

L'ensevelissement aura lieu jeudi , le 28 mars, à Fully,
à 10 heures.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.
N. B. — Un service de cars sera organisé à Bagnes

Départ de Lourtier à 8 h. 30. i
P. P. L.

Communiqué
aux producteurs de fruits du Valais
De nombreux téléphones concernant les traitemnts à

entreprendre actuellement sur arbres fruitiers parvien-
nent tous les jours à la Station sous-mentionnée. ' Ep
conséquence, nous croyons bon de résumer les appli-
cations à effectuer jusqu 'à la floraison sur arbres frui-
tiers à pépins et immédiatement après la floraison sur
arbres fruitiers à noyaux. . ..

1. Poiriers. La floraison est extrêmement proche et
c'est le moment idéal actuellement d'entreprendre le
deuxième traitement préflora l au moyen d'un produit
soufré additionné d'un produit cupri que . Comme soufre
on choisira plutôt un soufre mouillable micronisé ou
colloïdal , et comme cuivre un oxychlorure ou un car-
bonate ou un sulfate basique. La bouillie sulfocalcique
n'est plus recommandée vu la température .

2. Pommiers. Les pommiers sont moins avancés que
les poiriers, surtout sur les coteaux. Dans certaines zo-
nes, au-dessus de l'altitude de 800 mètres , on peut
encore procéder au traitement dit de prédébourrement
au moyen d'un ester phosphorique huilé additionné
d'un oxychlorure , ou d'un carbonate , ou d'un sulfate
basique de cuivre, à 300 g. pour 100 litres.

En-dessous de cette altitude et en plaine on procède
au traitement préfloral suivant :

produit soufré du type soufre mouillable micronisé
ou colloïdal 500 g. %

-+- oxychlorure, ou carbonate, ou sulfate basique de
cuivre 200 g, %

ONDES ROM ANDES
(Extrait do Rodio .T__.evl _._c_ n.

JEUDI : 7.00 Radio-Lausanne vous dit bonjour !... 7.15 Infor-
mations. 7.20 Disque. Premiers propos. Concert matinal. Vive la
musique et les musiciens 1 11.00 Emision d'ensemble. 12.00 Dis-
ques. 12.15 Lc quart  d'heure du sportif. 12.35 Orchestre. 12.45
Informations. 12.55 Le charme de la mélodie... 13.30 Un tr io de
Mozart. 13.50 Schubert interprété au piano. 16.00 Thé dansant.
16.30 Vos refrains favoris... 17.00 La vie culturelle en Italie. 17.15
Disques. 17.30 Œuvres de Bach ct Liszt. 17.50 Roméo ct Juliette
Tchaïkowsk y. 13.10 Paroles optimistes (causerie religieuse catho-
lique. lS.25Dis( |ucs. 18.30 Le micro dans la vie. 19.15 Informa-
tions. 10.25 Le miroir  du temps. 19.40 Colin-Maillard . 20.00 Le
feuilleton : A l' est d'Eden. 20.33 C'est une chance ! 20.45 Echec
ct mat. 21.30 Concert de l'Orchestre tle chambre. 22.30 Informa-
tions. 22.35 Lc miroir du temps. 23.05 Escapades... 23.15 Fin.

VENDREDI : 7.00 Joyeux réveil. 7.15 Informations . 7.20 Propos
du matin.  7.30 Musi que de divertissement. 11.00 Emission d' en-
semble. 12.00 Au carillon dc midi et Mémento sportif. 12.45 Infor-
mations. 12.55 D'une gravure à l' autre. 16.00 Voulez-vous dan-
ser ?... 16.25 L'Orchestre de Radio-Lugano. 16.55 Le disque des
enfants sages. 17.00 Femmes-artistes. 17.20 Musique en trio. 17.45
Peuples et cultures. 18.00 Lc jazz cn Angleterre. 18.15 En un clin
d' rcil. 18.30 La voix des auteurs dramatiques . 18.35 Chacun son
avis. 18.50 Quelques succès de Léo Ferré. 19.00 Micro-Partout.
19.15 Informations.  19.25 La si tuat ion internationale. 19.35 Instants
du monde. 19.45 Ensembles vocaux de France et des Etats-Unis.
20.00 Musi que viennoise. 20.15 A l'Opéra. 21.05 La question , pièce
de Pierre Thée. 21.50 La tr ibune internationale des compositeurs.
22.30 Informations. 22.35 La tribune internationale des composi-
teurs. 23.05 Jean-Pierre Rambal et Louis Gaulis. 23.15 Fin.
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Jaquette 3/4 en magnifi que feutrine imperméabilisée, man
ches italiennes pouvant se porter en 3/4, fermeture 3 bou
tons.
Coloris mode.
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Naturellement

pour vous servir Madame

+ ester phosphorique du type Parathion ou Diazinone
1 dl. ou 100 g. %

Ce produit insecticide est surtout indiqué dans les
zones où des tordeuses du type Capua ont occasionné
des dégâts en 1956 (traces sur l'épiderme des fruits
avec souvent feuilles restant attachées aux fruits).

3. Abricotiers. L'abricotier est en pleine fleur un
peu' partout. Il n'est plus question de traiter actuelle-
ment avec un insecticide. Tout au plus, dans les zones
à moniliose, peut-on utiliser pendant la floraison un
fongicide organi que du tvpe Thiourame , à la dose de
200 g. % litres (Organol , ' Pomarsol , Thiotox).

Dès que la floraison a passé on utilisera :
a) pour ceux qui n'ont pas pu entreprendre le traite-

ment de prédébourrement au moyen d'un ester phos-
phorique huilé :

oxychlorure ou carbonate ou sulfate basique de cui-
vre ou fongicide organi que du type Thiourame

-f- un insecticide du type Ester phosphori que Para-
thion ou Diazinone..

b) Pour ceux qui ont pu entreprendre le traitement
de prédébourrement au moyen d'un esteT phosphorique
huilé : ¦ ..'.,

oxychlorure ou carbonate ou sulfate basique de cui-
vre ou fongicide organique du type Thiourame.

4. Cerisiers. Tes cerisiers sont également en fleurs
jusqu'assez* haut sur les coteau*. Il n'y a pas de trai-
tement à entreprendre pendant la floraison. Par contre ,
passé cette dernière , seront utilisés :

a) pour ceux qui n 'ont pas pu entreprendre le trai-
tement de prédébourrement au moyen d'un ester phos-
phorique huilé ou un traitement d hiver pendant le re-
pos complet de la végétation :

_: ..'un produit soufré ou un fongicide organi que
; •¦-f- un ester phosphorique du type Para thion ou Dia-
zinone ;

b) pour ceux qui ont pu entreprendre un traitement
d'hiver ou un traitement de prédébourrement :
un produit soufré ou un fongicide organique.

5. Pruniers. Il est dangereux, vu l'état végétatif de
cette espèce, d'effectuer des traitements, même de pré-
débourrement. On attendra donc la chute des pétales
pour appliquer un traitement au moyen d'un ester
phosphorique du type Para thion ou Diazinone, addi-
tionné d'un produit soufré ou d'un fongicide organique.

6. Pêchers. Comme pour le prunier , il devient tard ,
en plaine du moins, pour effectuer un traitement de
prédébourrement sur pêchers . On attendra également
la chute des pétales pour entreprendre l'application d'un
soufre mouillable + d'un insecticide systémique à
0,1 %.

Remarques générales : sauf pour les produits dont
nous indiquons le dosage, les producteurs voudront bien
s'en tenir exactement aux données inscrites sur les
emballages. ''

¦¦¦-¦
Nous tenons encore à. leur disposition des calendriers

de traitements gratuits.
Agriculteurs, attention à la tavelure sur pommiers et

poiriers qui risque de se développer si l'on considère
les légères pluies qui sont tombées pendant la soirée
de samedi à dimanche.

Station cantonale de la protection des plantes :
Luisier.

Madame François GORRET
et familles, à Martigny-Bourg, profondément touchées
des marques de sympathie reçues à l'occasion de leur
deuil , remercient toutes les personnes qui les ont entou-
rées pendant cette cruelle épreuve. Un merci spécial à
la direction EOS, usines du Valais, aux employés EOS
de Martigny-Bourg, à la direction et aux employés de
la Bizerie du Simplon.

« LE RHONE »
lo journal indépendant qui plaît à toute la famille

avec
ie
temps

MAKTÎGNY



Les billets de 50 et 100 lires
n'auront plus cours

Nous rappelons aux intéressés que les billets de ban-
que italiens de 50 et 100 lires cesseront d'avoir cours
légal le 31 mars 1957. Le vice-consulat d'Italie à Bri-
gue veut bien cependant se charger d'échanger jusqu 'au
25 juin 1957 les anciennes coupures auprès de la Banca
d'italia à Rome, contre des monnaies ou d'autres billets
de banque en circulation.

Les détenteurs éviteront autant que possible de don-
ner ce travail supplémentaire aux autorités consulaires
en changeant leurs billets auprès d'une banque avant
le 31 mars 1957.

Chambre valaisanne de commerce.

Expéditions de pommes
Quantités expédiées du 17 au 23 mars 1957 : 244.189

kilos.
Observations

Pommes : la variété la plus fortement représentée
dans le stock est maintenant la Reinette de Champagne.

Pour compléter l'assortiment indigène, un contingent
d'importations de 750 tonnes a été accordé. Sont toute-
fois exclues de cette importa tion les Reinettes du Ca-
nada et les Reinettes de Champagne .

Abricotiers : la floraison est magnifique aussi bien
dans la plaine qu'au coteau.

Asperges : les premières expéditions d'asperges auront
lieu vraisemblablement vers le 5 avril.

La végétation progresse très rapidement et bientôt
les poiriers seront en fleurs. Comme la neige ne s'est
pas encore retirée très haut, la possibilité d'un retour
de froid est toujours à envisager.

Office central, Saxon.

Assemblée annuelle
de la Société des anciennes élèves

de l'Ecole ménagère rurale
de Châteauneuf

Cette assemblée est fixée au dimanche 7 avril à
Châteauneuf , avec le programme suivant :

10 h. 15, messe ; 11 h., conférence sur le sujet : « Que
toutes les maisons du pays soient solides et le pays,
lui aussi, sera solide » (Ramuz) ; 12 h. 30, dîner ; 14 h.,
projection de quatre films magnifiques intitulés « Ho-
rizons lointains ».

Les anciennes élèves sont toutes cordialement invi-
tées à cette amicale. Le comité.

LE COIN DE L 'ENTRAIDE

CARITAS VALAIS ROMAND
Cette œuvre catholique de charité, étendant son ac-

tivité bienfaisante dans tout le Valais romand, a tenu
son assemblée générale à Sion le 9 mars dernier, sous
l'experte présidence de M. Marcelin Fracheboud, pour
qui les œuvres de charité de toutes sortes sont l'apa-
n»gé.

Mgr Lovey, révérendissime prévôt de la Maison du
Grand-Saint-Bernard, honorait cette assemblée de sa
présence. S.E. Mgr Adam était représenté par le Rd
chanoine Praz, nouvel aumônier de l'œuvre. Les mem-
bres de l'Association étaient nombreux et ont pris une
part active à la discussion qui suivit la partie adminis-
trative.

Le rapport et les comptes ont été approuvés et les
reviseurs confirmés dans leurs fonctions. La cotisation
annuelle est maintenue à 25 francs sans aucune oppo-
sition.

Il ressort du rapport annuel que 130 foyers nouveaux
ont été visités durant le dernier exercice et qu'il a été
distribué 25.000 en espèces et en nature. L'œuvre a en-
gagé à partir du ler janvier 1957 une aide familiale
en la personne de Mlle Cécile Moulin, de Vollèges,
qui s'est formée à cette fonction dans le nord de l'Afri-
que, en pays de mission. Elle apportera dans les foyers
visités par la misère et la maladie, avec son aide, les
fruits de son expérience. En plus de cette activité, Ca-
ritas s'est occupée du placement d'enfants de familles
dans la nécessité.

A l'occasion de ce bref communiqué, les organes res-
ponsables de l'œuvre se recommandent tout spéciale-
ment auprès de la population pour tous dons en es-
pèces et en nature, et
1. pour le paiement d'une cotisation volontaire de

membre passif , de 3 francs minimum au compte
de chèque postal II c 5232 ;

2. pour l'envoi de vêtements, chaussures, literie, linge-
i-e, au secrétariat de Martigny-Ville ;

3. pour le sacrifice d'une heure de travail pour le pau-
vre à la Saint-Martin.

Comme toute œuvre ne peut aider que si elle est elle-
même soutenue, spécialement financièrement, c'est un
vibrant appel qui est lancé à chacun, sans oublier les
Valaisans disséminés sur tout le territoire de la Con-
fédération. En effet, ceux-ci, mieux que tous autres
par certaines comparaisons, peuvent se rendre compte
de l'urgente nécessité d'aider nombre de nos foyers.

Soyez cette année, tout spécialement généreux lors
du paiement de la cotisation de membre passif , car
notre œuvre n'organisera pas de ventes d'insignes. Si
nous osons implorer votre générosité , soyez assurés,
c'est en connaissance de cause, car si nous comptons
environ 500 dossiers ouverts (y compris les deux œuvres
adjointes, Secours d'hiver et Secours aux aveugles), ce

sont au bas mot 2000 personnes qui bénéficient de no-
tre secours, non, de votre secours. Nous disons bien
2000 personnes, car ce sont surtout les familles avec de
nombreux enfants qui doivent frapper à notre porte.

Il est 16 h. 30, l'assemblée se termine par quelques
mots de remerciements à l'adresse de M. le conseiller
Zwissig qui a bien voulu mettre si aimablement un lo-
cal à la disposition de l'œuvre pour cette assemblée.

Le secrétaire.

Pourquoi mon enfant est-il si pale?
Beaucoup de mères se posent cette question pendant
l'hiver et ne savent pas qu 'un manque de vitamines et
de reconstituants minéraux en est la cause. Protégez
votre enfant en lui donnant de l'EgmoVit.
L'EgmoVit est un reconstituant basé sur les découvertes
scientifiques les plus récentes et fournissant à l'organisme
humain 9 vitamines et 9 reconstituants minéraux. Les
minéraux soutiennent et renforcent l'action des vitamines;
ces deux facteurs vitaux assemblés font d'EgmoVit un
reconstituant énergique et indispensable à la santé de
votre enfant. L'EgmoVit a un goût agréable; il se pré-
sente sous forme de tablettes chocolatées, que les enfants
prennent facilement.
L'emballage de 40 tablettes d'EgmoVit coûte frs. 4.30 et
celui de 120 tablettes frs. 10.50 (gain de frs. 2.40). Ce
grand emballage fournira à votre enfant 9 vitamines et
9 reconstituants minéraux pour une durée de deux mois.
L'EgmoVit est en vente dans toutes les pharmacies et
drogueries où vous recevrez un échantillon gratuit
d'EgmoVit avec indication d'emploi détaillé.

HAUT-VALAIS
Eboulement de terrain

Près du village d'Eyholz, un éboulement s'est pro-
duit par suite du mauvais temps. La route fut obs-
truée et une voiture vaudoise versa. Un passager fut
légèrement blessé.

Stalden
se donne une Société de développement
Sous la présidence de M. Basil Noti, président de la

commune, les membres fondateurs qui comprenaient
des hôteliers , des artisans, des industriels et plusieurs
membres des autorités locales, ont approuvé les sta-
tuts qui seront soumis à l'Union valaisanne du Tou-
risme.

Il est très probable que les villages de Tôrbel, de
Staldenried et Gpson en fassent aussi partie.

La ligne du Gornergrat en hypothèque
La compagnie Zermatt-Gomergrat a demandé au Dé-

partement fédéral des postes et chemins de fer de
pouvoir donner en hypothèque la ligne et tout le
matériel roulant pour couvrir un emprunt de 800.000
francs destiné à 1 achat de matériel roulant et aux tra-
vaux d'achèvement du téléphérique Gronergrat-Hoh-
tâlli-Stockhorn. Il serait en premier rang.

Plus de lumière à Mund
Afin de pouvoir servir en électricité les chalets des

mayens et les établissements touristiques qui viendront
s'y installer, l'assemblée primaire de Mund a décidé de
prolonger le réseau jus qu'à 1600 mètres d'altitude.

Le village voudrait devenir une station pour villé-
giaturants.

_^©MWEM=
Un nouveau barrage I

La Ciba songerait à construire un bassin d'accumu-
lation hydro-électrique dans le val de Morgins, pour
couvrir ses besoins d'énergie en hiver. L'entreprise uti-
lise déjà les eaux de la Vièze par un barrage de faible
retenue situé en aval de Troistorrents. Elle utilise aussi
les eaux de la Dranse d'Entremont à Orsières. La nou-
velle accumulation lui donnerait, outre la réserve
d'énergie, une chute de quelque 800 mètres, au lieu
des 285 mètres que donne la prise d'eau actuellement
en service.

Grande salle - MARTIGNY-BOURG
Samedi 30 mars dès 20 h. 30
Dimanche 21 mars dès 15 heures

mobilisation générale
de la Paroisse de Martigny

pour le grand LOTO
des églises futures

du Bourg et de la Combe
Grande variété de lots ; jeux en moyenne
de 17 à 20 fr. 
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J'OFFRE PO lll tilt} du pays.
ROBERT GALETTO, SAXON — Tél. 026 / 6 2148

Prix spéciaux par quantité

A vendre AVIS
... J'offre à vendre une nichée

gri|Î6$ de moyens

U 03|lwl gw* Echangerait contre bonne
Argenteuil, première année, vache laitière.
Maurice Favre, Le Guer- S'adresser tout de suite à
cet, Martigny, tél. 6 00 57. Marc Granges, Fully.

On demande jeune fille comme VEIlUEUdE
Faire offres : Photo Darbellay, Martigny.

Oh! merci, merci, s 1 *\
^ 
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un doigt ça me suffit V J fl
Santé, sobriété. \ . / J 1

Le Secret de Sœur Angèle au Corso
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Martigny-Bourg

Le Trio de Vienne
C'est avec une vive impatience que nous attendions

la venue de cet ensemble. Nous pressentions — sait-on
pourquoi ? — que nous allions goûter la plus belle des
soirées de cette saison musicale pourtant riche de révé-
lations.

Nous ne nous trompions pas.
Nous regrettons seulement les nécessités de parution

qui nous obligent à modérer notre enthousiasme et à
ne donner qu une relation bien imparfaite, une image
estompée de moments aussi intensément vécus.

Trois artistes accomplis , empressons-nous de le dire,
délicieusement poétiques, jouant avec la distinction, le
raffinement, le lyrisme mesuré qu 'on aime à retrouver
chez les Viennois et les Allemands.

Brillants sans aveugler, toujours maîtres d'émotions
qu'ils savent pourtant si bien déclencher chez ceux qui
les écoutent, ils possèdent à un suprême degré cette
grâce, cette délicatesse bien propres à traduire l'intimité
des sentiments schubertiens et beethovéniens.

Leur jeu n'est cependant pas dépourvu de vigueur ;
mais cette vigueur n'est pas en surface ; on la sent com-
me une pulsation de vie sourdre en un jaillissement
contenu et ordonné.

Trois œuvres, trois aspects bien différents dans la
manière de traiter leurs auteurs , quoique Beethoven ne
soit pas très éloigné de Schubert dans ce « Trio en ré
majeur » qu'il écrivit à trente-huit ans. On le trouve
serein, heureux, très jeune d'allure.

Il semble plutôt que ce soit le maître du lied qui use
d'une construction plus massive, plus positive avec ie
« Trio en si bémol majeur », sans toutefois égaler l'au-
teur de la « Neuvième » dans les développements thé-
matiques sinon dans l'inspiration mélodique.

D'un tout autre ordre est le « Trio op. 67 » de Schos-
takovitch. Ce contemporain russe, symphoniste précoce
et original qu'on serait tenté d'apparenter à Stravinsky
et à Bartok par ses trouvailles rythmiques, a certaine-
ment avec eux un point commun ; il puise aux mêmes
sources populaires une substance qu'il restitue épurée
et qui porte le sceau de sa forte personnalité.

Schostakovitch a su créer pour ses instruments des
effets uniques dans ce trio écrit en 1944. Cette dilution
d'immatérielles harmoniques au violoncelle, cette dua-
lité obsédante de secondes diminuées avec le violon,
cette lancinance de guêpes agacées ou ce martèlement
alterné des cordes sur le dépouillement d'accords pla-
qués au piano, ces danses rythmées, ce large chant cal-
me du violoncelle nous ont emballé.

Trois artistes admirables qui ont conquis les cent
auditeurs d'hier soir et qui les gratifièrent encore d'un
bis délicieux : le scherzo du « Trio op. 1, N° 2 », de Bee-
thoven, ab.

Paroisse protestante
Nous rappelons aux membres de la paroisse l'as-

semblée annuelle qui aura lieu jeudi 28 courant, à
20 h. 15, à la chapelle. Ordre du jour important.
! En outre, nous attirons l'attention sur la conférence
que donnera dimanche soir, M. Albert Cavin, aumô-
nier à l'Hôpital cantonal de Genève et ancien pré-
sident de la Société des protestants disséminés. Sujet :
« Le respect dû au malade. »

Ski-Club Martigny
La neige se faisant plus rare de semaine en semaine,

il a été décidé d'avancer la date de la sortie au Mont-
Rogneux.

C'est donc samedi prochain, 30 mars, que les mem-
bres du Ski-Club et leurs amis, sont invités à « dégus-
ter » la plus belle descente de la saison (précédée d'une
montée reposante). Une messe est prévue à la cabane
Brunet dimanche matin. Pour renseignements et ins-
criptions, s'adresser au chef de course, Fernand Gail-
lard (tél. 6 11 59).

Réunion des participants : jeudi 28, à 20 h. 30, à la
Brasserie Kluser. Une course qu'on regrette toujours-
quand on la manque 1

Ad. Vouilloz-Addy %££& ; VAS
m m  .. T7'77 pour cadeaux. Tout
MartlgnU-VIlle pour vos tombolas.

Une conférence unique :
« Je reviens de Chine »

Le reporter et journaliste suisse Femand Gigon re-
vient de Chine. Il a parcouru cet immense pays pen-
dant trois mois. Du nord au sud et de l'est à l'ouest, il
a totalisé 17.000 kilomètres. U est parti seul, a parlé
à des multitudes de Chinois et a regardé vivre 602
millions d'habitants entraînés dans une aventure poli-
tique étonnante, la plus importante de notre époque.

Comment vit ce nouveau Chinois, ce qu'il pense, ca
qu 'il gagne, ses devoirs, sa tâche et sa lutte de tous les
jours , voilà ce que notre compatriote Femand Gigon
va révéler au public de Martigny, le 3 avril. Sa confé-
rence est illustrée de 125 clichés en couleurs dont la
beauté, à Paris entre autre, a soulevé l'enthousiasme
des auditeurs.

C'est une conférence très vivante, à ne pas manquer,
donnée par un des rares journal istes qui ait obtenu un
visa pour la Chine.

Et, à la fin de sa conférence, Femand Gigon signera
son livre : « Chine en casquette » qui vient de sortir en
librairie et dont vingt-deux éditions ont été vendues en
neuf semaines.

Des nouvelles d'un accidenté
M. Biêtry, professeur de gymnastique au Collège

Sainte-Marie, qui avait fait une violente chute, à vélo
samedi, dans la cour du Collège communal, est tou-
jours hospitalisé.

Bien que souffrant d'une violente commotion et de
blessures au visage et à la tête, son état est aussi sa-
tisfaisant que possible et n'inspire pas d'inquiétude.

Nous souhaitons un prompt rétablissement à ce sym-
pathique professeur.

A la Maison des Jeunes
Avec les beaux jours revenus, nos jeunes vont dé-

ployer une activité pleine de promesses. Ils inaugu-
rent, demain jeudi, en leur salle de l'ancien Hôpital
Saint-Théodule (bâtiment gendarmerie) une série de
causeries-auditions consacrées à des auteurs, composi-
teurs où à des sujets touchant divers problèmes d'actua-
lité ou de portée générale.

Ils convient tous les étudiants, apprentis et écoliers
des deux sexes à assister, à 20 h. 30, à leur première
causerie-audition consacrée à « Bêla Bartok, composi-
teur hongrois ». L'entrée est gratuite.

Vedette du Jour I...
C'est le grand loto des églises de samedi et diman-

che à la grande salle communale du Bourg. Toute la
paroisse 1 attend, habituée qu'elle était au loto des
Missions. Désormais vous aurez les mêmes chances
avec le loto des églises qui remplace pour quelques
années celui des Missions.

De magnifiques cartons ont été achetés, et de beaux
quines nous sont donnés par des particuliers et des
commerçants.

Demain jeudi, des éclaireuses feront la tournée des
commerces et des cafés pour récolter quelques lots que
vous voudrez bien offrir à cette oeuvre paroissiale.
Nous vous en remercions d'avance.

Nous souhaitons déjà grande chance à tous ; les
jeux valent la peine I
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« LES INSTRUMENTS DE MUSIQUE » Fr. 3,05
48 timbres en couleurs et 48 pages d'illustrations...
Excellente initiation è la musique pour les jeunes

LIBRAIRIE GAILLARD, MARTIGNY

La famille de
Monsieur Félix ROUILLER

à Martigny-Combe remercie bien sincèrement
toutes les personnes qui, de près et de loin, ont
pris part à son grand deuil.

Un merci spécial à la classe 1895.

. Alimentation
OUVERTURE B  ̂ MÂNÂ»alA
Samedi 30 mars pF §  ̂

(6 il 3_§ 9 
Cl 
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Comestibles
Vendredi soir 29 mars
Exposition de volailles

JEAN KLAUS — Avenue de la Gare — MARTIGNY

LA MAISON MÉNARD
à Martigny

avise sa fidèle clientèle aue son magasin de détail
sera fermé pour cause ae transformations du 11
mars au 1" avril.

Toutefois, afin de pouvoir donner satisfaction à
ses nombreux clients, elle met à leur disposition
pour leurs achats

un kiosque « Stella Filtra »
Laurens

placé sur le trottoir devant le magasin.

Vente de toutes les marques de cigares, cigaret-
tes et tabacs.

Importante et ancienne maison demande

représentant
région Bas-Valais. Aide efficace par magasin à Marti-
gny. Portefeuille d'affaires en vue. Salaire fixe, commis-
sions et déplacements. Place stable pour personne dyna-
mique, honnête et travailleuse. Ayant évent. quelques
notions de mécanique, aurait préférence.

Faire offres sous R. 1268 au journ al «Le Rhône »,
Martigny, avec curriculum vite.

A vendre, cause non emploi, une voiture

Ford Taunus 15 M
1956, noire, roulé 9000 km., de première main,
à prix très avantageux.

S'adresser au journa l sous R. 1269.
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Un nouveau triomphe

de la production fran çaise

MARTJCrfX ^̂  EN COULEURS

Profitez des premières séances
Retenez vos places pour samedi et dim

Dès ce soir mercredi à 20 h. 30
Dimanche 31 (14 h. 30 et 20 h. 30)

îl^
LA MODE 1957 A CHOISI LA LIBERTÉ...
... ainsi s'expriment les couturiers parisiens, en présen-
tant leurs collections. Cette mode nouvelle, capricieuse,
jeune et si féminine, donne à chacune de vous, Mesda-
mes, la « liberté » de s'habiller selon sa silhouette : ligne
fourreau ou vaporeuse, tailleurs à veste droite ou légère-
ment appuyée, il en est pour tous les goûts.

Encore quelques jours de patience et vous connaî-
trez , Mesdames, la mode 1957 en assistant à la présen-
tation de la collection printemps-été, que les Grands
Magasins A l'Innovation S. A. à Martigny ont réunie à
votre intention et qui reflète les diverses tendances des
grands couturiers français et italiens.

Réservez donc d'ores et déjà votre après-midi ou
votre soirée de mercredi 3 avril, au défilé « Ouverture
de saison » Innovation.

LE PRINTEMPS EST LA...
Il est dans l'air, dans le chant des oiseaux, il se re-

connaît à ces mille signes avant-coureurs, à cette joie
de vivre qui est dans nos cœurs, mais il est surtout
définitivement installé dans les vitrines et à tous les
rayons des Grands Magasins A L'INNOVATION S. A.,
à Martigny.

Sitôt ïranchi le seuil de nos magasins, vous respirerez
le printemps : tissus aux impressions inédites et aux
coloris mode nouvelle, chapeaux dernières créations de
Paris, manteaux mi-saison, tailleurs, robes, tricots, ju-
pes, blouses multicolores, tout cela respire le printemps
et c'est un reflet de ces jolies choses créées pour la joie
de la femme que vous apporte le catalogue « Ouverture
de saison » que nous venons de lancer sur les ailes du
printemps.

TROIS MACHINES EN UNE SEULE...
ainsi se révèle « IDÉAL » la machine à laver avec boi-
ler à eau chaude et essoreuse.
Avec « IDEAL » vous n'avez plus besoin de buande-
rie, car cette machine semi-automatique, chauffe l'eau,
fait bouillir le linge, le lave, le rince et le sèche sans
que vous ayez besoin dc le sortir de la machine.
A la demande de plusieurs clientes vivement intéres-
sées à cette machine, nous organisons une démonstra-
tion unique de la machine à laver Idéal , jeudi après-
midi à 15 heures, au Département des Arts ménagers .

Qu'on se le dise. (Communiqué Innovation.)

I 

G R A I N E S  E M E R Y  f \Potagères - fourragères y
Tél. 026/6 23 63, Saxon ' 

j

appareils à tricoter BUSCH... E_ïjLLK__k_a___J____^Ijra
sont en vente chez jjpu mmm. THI îJJJ

AVENUE DE LA GARE , MARTIGNY. — Tél. 6 19 77

L'épicier, au commis qu'il vient d'engager :
— Ici, vous serez un peu tout... Employé, vendeur,

chef dé la réserve, réceptionnaire de la marchandise,
mon second, comptable, facturiste.,.

— Et pour le salaire ? '
— A ce moment, vous redeviendrez le garçon de

courses.

A louer à Martigny-Bourg

channfer®
meublée

S'adresser au journal sous
R. 1266.

Jeune fille cherche place
comme

vendeuse
dans boulangerie-pâtisserie
ou chez primeur.

S'adresser au bureau du
iournal sous R. 1267.

â VENDRE
pour cause de santé : une
auto tracteur, un treuil
Ruedin, une charrue, un
arrache-pommes de terre,
une herse, un appareil à
moissonner, le tout en par-
fait état.

Adresse : Jacques Tintori ,
Leysin-Village.

A vendre, cause achat voi
ture.

Moto SoBider
500 cm3

en parfait état de marche
et d'entretien. Prix intéres-
sant . S'adresser à A. Imhof ,
Hôpital de Cery, Prilly-
Lausanne.

OOûASOT
A vendre camionnette

Peugeot 402
moteur neuf , boîte à vites-
ses électrique Cottal, qua-
tre pneus neufs , 1700 fr.

S'adresser aux heures des
repas chez Ed. Machoud,
Les Rosiers, Bex.

A vendre

plantons
de fraises

Madame Moutot sélection-
nés.
Ravmond Rappaz, Saxon,
téléphone 026 / 6 22 46.

Un nouveau triomphe du cinéma français
à l'Etoile

Dès ce soir mercredi, frais , dynamique, franchement
amusant, voici une production d'une inépuisable fan-
taisie... Un nouveau triomphe de l'écran français :

PARIS... PALACE-HOTEL, avec Charles Boyer,
Françoise Arnoul , Roberto Risso, Tilda Thamar, Geor-
ges Chamarat , Louis Seigner et les irrésistibles Ray-
mond Bussières et Dary Cowl. En couleurs.

« Que voilà un film plaisant. II réhabilite le cinéma
français comique dont on commençait à craindre qu'il
ne mourut d'une mort peu glorieuse. Tout y est réussi :
l'intrigue amusante enlevée avec entrain dans la gaîté,
les nombreux gags dont il est farci , le jeu convaincant
des vedettes, l'enchaînement des épisodes et jusqu 'à la
couleur qui est agréable et naturelle. » (Feuille d'Avis
de Lausanne).

Attention ! Profitez des premières séances. Retenez
vos places. Location permanente, tél . 611 54.

Le secret de sœur Angèle, au Corso
Cette semaine, le Corso vous présente le nouveau

film de Léo Joannon, le réalisateur dé l'inoubliable
« Défroqué»: LE SECRET DE SŒUR ANGELE,
avec pour la première fois réunis à l'écran : Raf Val-
lone et Sophie Desmarets.... Pour son premier rôle dra-
matique, Sophie Desmarets, que l'on avait plutôt l'ha-
bitude de voir dans des rôles fantaisistes, se révèle
comme une très grande comédienne et son interpréta-
tion de sœur Angèle est absolument bouleversante... Un
sujet particulièrement audacieux... Mais aussi une belle
histoire d'amour, un amour pur, tendre et déchirant...
Un film qui attirera au Corso la foule des grands jours,
car LE SECRET DE SŒUR ANGELE est le film cju 'il
faut voir... Même ceux qui ne vont jamais au cinéma
se donneront rÊndez-vous cette semaine au Corso.

En complément de programmé : HOMMAGE A LA
HONGRIE, une émouvante rétrospective sur de tra-
giques événements.

Jusqu'à dimanche (14 h. 30 et 20 h. 30) Location
6 16 22.

Cinéma Rex, Saxon
Jeudi 28, un film sensationnel que vous voudrez ab-

solument voir... Le plus terrible « suspense »... Le raid
qui a stupéfié le monde : LES BRISEURS DE BAR-
RAGES.

Vous vivrez deux heures inoubliables avec les géants
de la RAF qui Ont pulvérisé les barrages de la Ruhr,
réalisant ainsi le plus grand exploit de la dernière
guerre.

Dès vendredi 28, un grand film ! Une magistrale
création de Pierre Fresnay, avec Léo Joannon et Bri-
gitte Auber : LES ARISTOCRATES, un très beau film
dramatique... Une réussite du cinéma français !

Il fallait que le cinéma français fit un tel film... d'un
intérêt constant depuis la première image !

S A L L E  DU P A V I L L O N  - M O N T R E U X
Dimanche 31 mars, 20 h. 30 
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âgÉÉJÉF Les ansÊoeraies
*̂3B£Sfl*  ̂ Une réussite du cinéma français.

Saint-Pierre-des-CIages
Dimanche 31 mars 1957 à partir de 12 heures

K Grand Match
H, de Refiles
hy,W8r organisé par le

Br S yndicat d 'élevage bovin
de Chamoson

Participation des meilleures lutteuses du canton
(Voir communiqué)
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A VENDRE A SAILLON
9000 m2 de TERRAIN bien situé et convenant
à toutes cultures, ainsi que plusieurs propriétés
de 3000 m2 en aspergière et abricotiers.

Faire offres à Jean-Marie Gaudard, Leytron,
téléphone 027/4 7108.'

RiimiGNY RESÎAIIB/W SUR-LE-SCEK
Le relais (sur la nouvelle route de la Forclaz)
gastronomique Tél. 028 / 6 01 53 — G. Eberlé-Lambieî
Les spécialités du chef Son panorama unique

A vendre

boille à sulfater
à pression ; vient d'être re-
visée par la fabrique.

S'adresser au téléphone
026 / 6 02 49.

VÉLO
militaire avec moteur ; un
vélo de course. A la même
adresse, jeune fille sortant
d'apprentissage c h e r c h e
p l a c e  dans magasin d'ali-
mentation ou tea-room.
S'adresser au joumal sous
R. 1265.

VSGNE
A vendr3 à Martigny une
vigne de 1000 m2 environ,
située aux Bancs, en plein
rapport, à 10 mètres de la
route de la Forclaz.
Pour tous renseignements,
écrire sous chiffre 70 à Pu-
blicitas, Martigny.
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B E R N I N A  rend
davantage tout en étant
plus simple à employer

R. Waridel
Place de la Liberté
Tél. 026 / fi 19 20

Martigny-Ville



La mort d'Edouard Herriot
maire de Lyon et ancien président du Conseil

Le président Herriot a rendu le dernier soupir
peu après 16 heures, mardi , alors que M. André
Le Trocquer se trouvait à son chevet.

La carrière politique
Edouard Herriot avait 85 ans. Il était né le 5 juil-

let 1872, dans les Vosges, d'une famille de militaires.
Fervent humaniste , ' passionné de culture gréco-la-

tine, il passa brillamment le concours d'agrégation
des lettres en 1891.

Cependant , la politi que l'attire. Il se fait inscrire
au Parti radical-socialiste et l'affaire Dreyfuss le lan-
ce dans la bataille. En 1904, il est élu conseiller

municipal de Lyon et en 1906 maire de Lyon, fonc-
tion qu'il exerça jus qu'à la fin.

Aux élections du 11 mai 1924, Edouard Herriot est
appelé à la présidence du Conseil. Son ministère esl
renversé le 18 avril 1925.

En 1942, dans une lettre incisive, il accuse le maré-
chal Pétain d'avoir supprimé les libertés et divisé les
Français. Placé sous résidence surveillée, après une pé-
nible odyssée, il revient en France en 1945.

C'est à Potsdam qu 'Edouard Herriot et sa femme
sont délivrés en 1945 par l'armée rouge. Vieilli , fatigué,
l'homme politi que n'en poursuit pas moins pendant dix
ans encore sa carrière politique. Président de l'Assem-
blée nationale, il est constamment réélu jusqu'en 1954,
date à laquelle il se retire. Chef incontesté du parti
radical-socialiste, le vieux président aura vu ses der-
nières années assombries par la mésentente qui régnait
au sein du parti et qui aboutit à une retentissante scis-
sion , en octobre 1956. - .

Bon vivant , trapu , bourru en apparence, son éter-
nelle pipe aux lèvres, conteur d'une mémoire prodi-
gieuse,. Edouard Herriot était sans doute une des sil-
houettes les plus populaires de la politique française.

L'écrivain
Membre de l'Académie française depuis 1946,

Edouard Herriot avait écrit de nombreux ouvrages et
surtout des livres d'histoire et des essais.

Le maire de Lyon avait fait de nombreuses tournées
de conférences dans le monde entier, notamment en
Suisse, où il vint parler, en particulier, de Beethoven
et, après la Libération, évoquer ses souvenirs en rési-
dence surveillée sous l'occupation allemande.

L hommage du Parlement
A l'annonce de la mort du président Edouard Her-

riot au parlement français, les députés, ont écouté de-
bout les paroles de la présidente, qui leur a proposé
de lever la séance en signe de deuil jusqu'au soir.

Le retour de l'hiver aux Etats-Unis
fait des victimes

La tempête de neige qui s'est abattue sur les
Etats-Unis en fin de semaine et qui dure toujours ,
a fait , selon les rapports parvenus jusqu'à hier, trente
morts.

Le beau temps est revenu dans le nord-ouest du
Texas où des milliers de personnes se sont trouvées
isolées depuis samedi dernier, par l'une des plus vio-
lentes tempêtes de neige qui se soient abattues sur
cette région. Plus de mille automobilistes bloqués
dans leurs voitures ont été dégagés.

Cependant, si la tempête a cessé au Texas, il n'en
est pas de même dans les Etats avoisinants où l'on
signale "tin peu partout des trains et des automobiles
bloqués. L'express reliant Saint-Louis à Los Angeles
a • été bloqué près de Winona, au Kansas, avec 400
voyageurs à bord.

La tempête s'est déplacée actuellement du Missouri
et de ITowa vers l'Illinois et l'Indiana. La neige con-
tinue cependant à tomber dans certaines régions de
l'Oklahoma, du Kansas et du Nebraska. On estime à
7500 le nombre d'automobilistes bloqués par la neige.

Oàu Iwuli au mercredi
— Lundi matin, un secousse tellurique d'assez gran

de amplitude, qui a duré cinq à six secondes, a été res
sentie dans la région lyonnaise et à Villefranche-sur
Saône.

— 56.952.036.000 francs, tel est le chiffre record des
exportations françaises de vins, apéritifs, eaux-de-vie,
liqueurs, cidres et sirops au cours de l'année 1956.

— Le gouvernement tialien annonce qu'il est disposé
à accorder des autorisations de travail à 2000 mineurs
italiens. Après la catastrophe minière de Marcinelle, en
Belgique, le gouvernement italien avait interdit aux
mineurs de la péninsule d'aller travailler à l'étranger.

— Le nouvel engin téléguidé « Lacrosse » vient d'être
livré à l'armée américaine. Il mesure approximative-
ment six mètres de long, est propulsé par un moteur
à réaction et peut être lancé d'un camion militaire
ordinaire.

=SilEiR=RE=
Les vaccins continuent

La seconde piqûre du vaccin antipoliomyélite a été
faite, hier mardi, à Sierre, par le médecin du dis-
trict. 600 enfants se sont présentés.

Le trio de Vienne
Poursuivant sa tournée valaisanne, le trio de Vienne

s'est arrêté lundi soir à Sierre où il , a remporté un
joli succès.

Le programme de tir
La société de tir « Le Stand » vient de sortir le pro-

gramme de son activité pour l'été 1957.
Les dates réservées au tir obligatoire sont les sa-

medis 6 et 27 avril et les dimanches 31 mars, 7 avril,
28 avril et 5 mai.

Le tir en campagne aura lieu , à Sierre les 25 et 26
mai. Le chef de ces tirs sera M. Jean Schmidt, de Chip-
pis.

Quant aux manifestations ayant lieu dans notre ville,
nous notons les premières éliminatoires des champion-
nats de groupes, les concours individuels, le Tir com-
memoratif de la bataille de Finges, 9 juin , le Tir des
vendanges, le Tir choucroute et le challenge Métrail-
ler.

D'autre part, les tireurs sierrois participeront au tir
des sections de la Fédération des tireurs du district à
Chippis, 22 et 23 juin , au tir cantonal et à d'autres
manifestations prévues dans le canton.

Le samedi 18 mai débutera le cours pour jeunes ti-
reurs tandis que pour la première fois cette année se
disputera un championnat interne à 50 et 300 mètres.

Souhaitons entière réussite aux chevaliers du guidon
sierrois si bien dirigés par M. Paul Guntem, président.

De bourgs en villages
Saxon I Bouveret

CHEZ LES ÉCOLIERS. — L'un des buts que se
propose la pédagogie moderne est de former l'enfant
en vue de l'adapter à sa vie future dans la société
humaine. Ce grand problème n'échappe pas au regard
de notre personnel enseignant.

De fait, les élèves des classes supérieures ont eu
l'occasion d'effectuer maintes visites intéressantes ainsi
que d'assister à plusieurs conférences données par. des
personnes à même de suciter un vif intérêt devant cer-
tains graves problèmes d'avenir.

Vendredi dernier, le sympathique père missionnaire
Michel Gasser, bien connu dans tout le Valais, eut la
gentillesse de venir trouver les jeunes gens pour leur
parler en compagnie du frère Pasquier de Bulle, de
leur mission de Papouasie. Ces deux pionniers du
Christ surent enthousiasmer les jeunes par leur
dynamisme et leurs histoires bizarres, mais combien
vraies, qui se déroulent dans ces contrées presque dé*
laissées.

Samedi, ce fut le tour de M. Camille Gribling, pro-
fesseur au collège Sainte-Marie à Martigny, de venir
parmi les écoliers pour leur exposer d'une façon très
vivante le grave problème de l'alcoolisme.

Nous osons espérer que les paroles de ces aimables
conférenciers ne soient pas tombées dans une terre in-
culte et nous les remercions de leur grand dévouement
envers la belle jeunesse de Saxon.

ASSEMBLEE. — Les adhérents au Mouvement so-
cial-paysan indépendant sont convoqués , en assemblée
jeudi 28 mars, à 20 h. à la salle de gymnastique.

ON RETROUVE LE CORPS D'UN AUTOMOBI-
LISTE. — On se souvient qu 'en février un automo-
biliste fribourgeois, M. Pierre Masson, industriel à
Châtel-Saint-Denis avait été victime d'un terrible ac-
cident sur la route de Vouvry. Les pompiers avaient
retrouvé au matin sa voiture noyée dans les eaux du
Fossaux sans qu'ils aient eu trace du chauffeur.

Ce n'est que hier matin qu 'un groupe de dragueurs
de la Rhôha retrouva le corps de M. Masson dans
le Rhône.

Fully
CONCOURS DU SKI-CLUB. — Le Ski-Club a fait

disputé dimanche dernier son concours interne à Sor-
nioz. Un temps magnifique et une excellente neige ont
facilité l'organisation de ce concours qui a obtenu un
beau succès. Voici les résultats : .

Descente : 1. Roduit Marcelin ; 2. Roduit Marcel ; 3.
Roduit Léonce ; 4. Tissières Fernand ; 5. Roh Mau-
rice ; 6. Roduit Meinrad (ler vétéran) ; 7. Carron Pier-
re (ler junior) ; 8. Fleutry Pierre ; 9. Ançay Pierre ; 10.
Darbellay Georges ; 11. Cotture Ulysse ; 12. Ançay
Marcel ; 13. Carron Jérôme.

Slalom : 1. Tissières Femand ; 2. Roduit Marcelin ;
3. Roduit Marcel ; 4. Roduit Léonce ; 5. Roh Mauri-
ce ; 6. Roduit Meinrad ; 7. Carron Pierre ; 8. Ançay
Pierre ; 9. Fleutry Pierre ; 10. Carron Jérôme ; 11. Dar-
bellay Georges ; 12. Ançay Marcel.

Combiné II : 1. Roduit Marcelin ; 2. Tissières Fer-
nand ; 3. Roduit Marcel ; 4. Roduit Léonce ; 5. Roh
Maurice ; 6. Roduit Meinrad ; 7. Carron Pierre ; 8.
Ançay Pierre ; 9. Fleutry Pierre ; 10. Darbellay Geor-
ges ; 11. Carron Jérôme ; 12. Ançay Marcel .

NÉCROLOGIE. — Lundi matin est décédé des sui-
tes d'un accident de travail survenu il y a trois semai-
nes, M. Cyrille Bruchez, âgé de 38 ans.

Originaire de Bagnes, M. Bruchez s'était établi à Ful-
ly après son mariage et exploitait une entreprise de
transports.

Le défunt laisse dans la désolation une épouse et
cinq enfants en bas âge.

o o o

Lundi est également décédé après une courte mala-
die M. Marcelin Roduit, de Jules, âgé de 36 ans. M.
Roduit était marié sans enfant.

Aux familles endeuillées vont nos sincères condo
léances.

On retrouve I assassin
Le cadavre de la petite Josette Roth , assassinée,

mercredi, par le Luxembourgeois Nierenhausen, a été
retrouvé, lundi matin , dans une crevasse située à quel-
ques dizaines de mètres de la frontière luxembour-
geoise.

De nombreux volontaires avaient entrepris des re-
cherches dans le secteur du bois où avaient été re-
trouvés quelques vêtements de la disparue.

Interrogé lundi matin au Palais de justice de Luxem-
bourg, l'assassin de Josette Roth a confirmé les aveux
qu'il avait faits dimanche soir, après un interrogatoire
de plus de trente heures. Jean Nierenhausen a avoué
avoir étranglé la fillette après avoir abusé d'elle.

— L'ambassadeur d'Espagne en Suisse, S. E. M.
Alonso Alvarez de Toledo y Mentoz, marquis de Mira
Flores a été reçu mardi en audience au Palais fédéral.

L'URSS poursuivra
ses expériences atomiques

L'URSS a proposé un accord sur l'interdiction tem-
poraire des essais atomi ques au cas où les Occidentaux
n'accepteraient pas de conclure un accord sur l'inter-
diction définitive de ces expériences.

La déclaration russe note : « Le refus des puissances
occidentales de s'entendre sur l'interdiction de l'arm e
et des expériences nucléaires oblige l'URSS , dans l'in-
térêt du renforcement de sa sécurité , à poursuivre les
travaux de perfectionnement de son équi pement mili-
taire, y compris l'arme atomique et à hydrogène.

Pour Guy Mollet, les dés sont jetés
Aujourd hui s'achève au Palais-Bourbon le grand dé-

bat de politique générale. Douze jours auront été né-
cessaires pour examiner successivement les questions
économiques et financières, l'affaire d'Algérie et fina-
lement la politi que étrangère.

M. Guy Mollet va enfi n prendre la parole. Sa tâche
est ardue, son discours ne saurait être de pure forme.
Il faut gagner une bataille, convaincre un nombre suf-
fisant d'hésitants. Après deux semaines de débats, la
situation du Cabinet ne tient encore qu 'à un fil. La
majorité peut dépendre d'impondérables

Les bateaux anglais
ne peuvent pas franchir le canal

« Tant qu il n'y aura pas d'accord avec l'Egypte sur
la. question du paiement des droits de péage, les arma-
teurs britanniques se trouveront dans l'impossibilité
matérielle d'utiliser le canal de Suez », a déclaré hier
après-midi à Londres un porte-parole de la Chambre
de navigation du Royaume-Uni, qui a rappelé que le
colonel Nasser a déclaré la semaine dernière que seuls
les navires payant les droits en totalité à l'Egypte en
monnaies transférables pourront utiliser le canal de
Suez. Or, étant donné les sanctions financières britan-
niques appliquées contre l'Egypte, les armateurs britan-
niques ne peuvent payer les droits qu 'en sterling égyp-
tiens bloqués.

M. H. Fiirst
nommé procureur de la Confédération

vouvry
UN JEUNE HOMME SE TUE EN MOTO

Circulant à moto à travers le village de Vouvry, cureur dans la procédure ultérieure.
M. Emile Planchamp, laitier, est venu se jeter contre
une jeep stationnnée en bordure de la chaussée. p̂rès ie micide du procureur DuboisLe choc tut si brutal que le malheureux fut tue sur
le coup. M. Planchamp était célibataire et n'était âgé Intéressant commentaire du journal français
que

r
de r,2J- ans- n • , ._, , ._, « L'Aurore » (Paris)« Le Rhône » prend part a la douleur des parents .__,, . , . , * , ,. ,

et les assure de sa profonde sympathie. . « cl,larSe> de par ses fonctions de connaître les acti-
vités des rebelles algériens sur le territoire helvétique,

Le Conseil fédéral a siégé à deux reprises, mardi.
Dans sa séance de l'après-midi, il a pris une décision
importante quant à la suite à donner à l'affaire des
fuites. Il a nommé au titre de procureur général extra-
ordinaire de la Confédération M. Hans Fiirst, président
du Tribunal de district de Horgen (Zurich), qui est
représentant permanent du procureur général pour la
Suisse alémanique, et il fonctionnera ainsi comme pro-
cureur dans la procédure ultérieure.

le procureur fédéral ne pouvait récuser la meilleure
source d'informations qui émane inévitablement des
services de la légation égyptienne. Cette légation est
l'un des centres de l'état-major de la rébellion algé-
rienne en Europe. Chacun sait cela. Et il semble que
le seul reproche que l'on puisse faire au procureur fé-
déral est d'avoir , par francophilie , poussé au-delà des
limites permises dans un Etat dont la neutralité est
presque la raison d'être, sa collaboration avec les ser-
vices français. Les Egyptiens et aussi les services d'es-
pionnage communistes en Suisse, ne pardonnaient pas à
René Dubois l'hostilité qu 'il leur avait toujours témoi-
gnée. Ils résolurent de le perdre. Et ils sont parvenus,
en harcelant le gouvernement helvéti que, à acculer le
procureur fédéral à la fin tragique qu 'il a choisie, i

Saillon
UNE HEUREUSE REPRISE. — Personne n'ignore

la somme de dévouement demandée au metteur en
scène, et le travail exigé par les acteurs pour la prépa-
ration d'une soirée théâtrale. Cependant, comme il est
de coutume que les JRC du village offrent à leur pu-
blic un tel spectacle, l'année 1957 n'aura que renfor-
cé cette tradition bien établie depuis plus de dix ans.

Il eut été regrettable que tout ce long travail ne ser-
vît qu'à une seule manifestation. Partant de ce prin-
cipe, nos jeunes sont allés présenter leur travail de cet
hiver, dimanche dernier, à la population d'Isérables.
Contre toute attente, ce fut dans une salle comble que
furent interprétés, pour la troisième fois, la comédie
« Monseigneur » reçoit », et le drame « Le Rosaire ».

Ce magnifique troisième succès ne fait que couron-
ner les efforts d'une section qui ne cherche qu'à con-
solider les bases de son existence.

Charrat
SOIRÉE DE L'HELVÉTIA. — C'est avec un réel

plaisir que nous avons assisté à la soirée annuelle de
la Société de gymnastique l'Helvétia , et nous n'exagé-
rons certes pas en disant que ce fut une complète réus-
site. Le public venu nombreux applaudit longuement
un programme riche et varié. Ce succès ne manquera
pas d'être un précieux encouragement pour les moni-
teurs MM. Marcel Cretton, Serge Moret et Michel Luy
ainsi que pour la monitrice Mlle Eliane Cretton. Di-
sons combien nous avons apprécié le travail des pu-
pilles et des pupillettes et celui des actifs (dans leur
pantalon blanc au pli aussi tranchant qu 'une lame de
couteau) aux barres parallèles et aux préliminaires. Plu-
sieurs ballets exécutés avec grâces et souplesses s'al-
lièrent pour charmer les nombreux parents venus as-
sister aux prouesses de leurs progénitures et aussi
pour celui des amateurs de chorégraphie, car il y eut
de belles exécutions en particulier celles de la toute
jeune Marie-Jeanne Cretton (fille de M. Lucien Cret-
ton, bien connu dans les milieux sportifs), quelle lim-
pidité et quel charme dans ses gestes. En intermède
quelques chants interprétés par de gentes demoisel-
les recueillirent les applaudissements unanimes des
auditeurs conquis. Nous nous en voudrions de passer
sous silence « La gymnastique 1900 » et « La culture
physique vue par un... 100 kilos » qui amusèrent roya-
lement la salle.

Avant l'entracte, M. Georges Tornay, le sympathi-
que président, remercia en termes courtois l'auditoire
et adresse des témoignages de gratitude aux moniteurs,
monitrice et gymnastes pour le travail accompli.

En deuxième partie la troupe d'acteurs et d actrices
de la société stylé par M. Gay-Crosier, professeur, joua
d'une façon magistrale la spirituelle comédie « Le nou-
veau chapeau de Madame » dont les exécutants mérite
toutes nos félicitations car ils s'en sont tirés avec un tel
naturel que nous en étions vraiment émerveillés. A no-
tre avis le clou de cette représentation a été sans con-
tester le, ballet « Saint-Germain-des-Prés » et bien le
meilleur de ceux qui nous avaient été présentés ces
dernières années. Un bis réclamé avec insistance attes-
tait la joie et l'enthousiasme du public. Ajoutons en-
core que certaines présentations des actifs aux barres
parallèles ont été vraiment impeccables. Le décor mu-
sical était assuré par l'accordéoniste Bruno Dariol y.

Puis un bal très animé termina la soirée. E. Luy.

Un Valaisan
commandant de la garde papale

Après le décès clu colonel Pfvffer d'Altishofcn , le
commandement tle la Carde suisse au Vatican a passé
dans les mains du It. -colonel Ulrich Ruppen , jusqu 'ici
adjudant clu commandant. Le pape Pie XII doit encore
ratifier cette promotion. Le It. -colonel Ruppen a 56
ans ; il est originaire de Naters ct sert dans la Garde
suisse depuis 1926.

Obsèques solennelles
du colonel de Pfyffer d'Altishofcn

Les obsèques solennelles du colonel baron Henri de
Pf yffer d'Altishofen , chevalier d'honneur et de dévo-
tion de l'Ordre militaire et souverain de Malte et com-
mandant cle la Garde suisse pontificale , se sont dérou-
lées, mardi en la chapelle des Saints Processus et Mar-
tinien de la basili que Saint-Pierre-de-Rome.

La dépouille mortelle du colonel Henri de Pfyffer
d'Altishofen sera transportée en Suisse, où elle sera
inhumée dans le caveau de famille, après une cérémo-
nie qui se déroulera vendredi matin 29 mars, à 10
heures, en la collégiale de Lucerne.

APPEL
du président de la Confédération

L'époque où nous vivons, avec tous ses dangers, nous
apprend à resserrer les liens qui nous unissent. Elle
renforce les sentiments de solidarité des Confédérés el
leur sens des responsabilités. Pour que l'on puisse vrai-
ment parler de solidarité, il faut qu 'elle comprenne
tous les citoyens, mais surtout les plus faibles d'entre
eux : les infirmes. Notre pays en compte hélas des
milliers qui , dans l'ombre, recommencent chaque jour
leur lutte pour affronter l'existence et maintenir leur
équilibre psychique.

Les communes et l'Etat , malgré leurs efforts crois-
sants , n'ont pas encore réussi à supprimer toute la mi-
sère matérielle et morale que connaissent les infirmes
de notre pays. C'est pourquoi un grand nombre d'entre
eux doivent pouvoir compter sur des œuvres privées
qui procurent à chacun une aide compréhensive.

Réjouissons-nous qu 'à l'heure actuelle nous ne som-
mes pas impuissants devant certaines difficultés. La
prévention et le travail social permettent d'alléger con-
sidérablement le sort des sourds-muets , des aveugles,
des durs d'ouïe, des paralysés, des déficients du langa-
ge, des épileptiques et des faibles d'esprit. Nous pou-
vons faire régner un peu de jo ie dans la grisaille de
leur vie.

Depuis des années, Pro Infirmis, en collaboration
avec les associations affiliées, met son expérience et son
dévouement au service des handicapés physiques et
mentaux. C'est faire preuve de patriotisme et de so-
lidarité que de répondre à son appel : ce que je vous
engage chaleureusement à faire.

Le président de la Confédération :
Streuli.

Vente de cartes Pro Infirmis : Compte de chèques postaux dans
tous les cantons ; compte de chècjues romand et parrainages :
II r. 258.

Salvan
RÉSULTATS DE TOMBOLAS. — Les numéros ga-

gnants de la tombola organisée par le Ski-Club lors des
lers championnats valaisans OJ sont , dans l'ordre :
1226 - 1152 - 2025 - 1151 - 1566 - 1777 - 1890 - 1649.

Dans le jeu des insignes numérotées organisé lors
du IVe Derby du Luisin , c'est le numéro 333 qui ga-
gne le coussin électrique.

Tous ces lots peuvent être retirés auprès de Charly
Fournier, à Salvan.




